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0Çe futdans la cour dle cette auberge qù'tun7uîae( sorte d!déloigiteiinenit pour sa personne..
.voyair t descendit vers la fin d'une tièê'Son manîteau cîntr'ouvert lasatvoir til jus-
journée dle septembre. Il remit soit cheval, 1tc-hu-corps galonné et tit ceintu ron dle b)uffle
qui parais-sait avoir l'ait une longu coursie, ý'îsoutenait unt sabre et uno paire 'le pisto-
aux mains du1 jeune Grave]. ilçtB.

Irè ! le pùre ! cria ce dernier, voici nut voVa- -VoUs vovinr-ez avec de bu olpgop,
grelit qui demande si vous versez du bont vin, ? dlit r/'iidre Gravel en servant le vin sur lat

.Nalpeste ! réponidit le père LéadilITe, nous table.c
sommes-n A~ sept lieues dle Trois-Rivièxes et (le,' -Oui, ilion hôte ;fjai reconnu leur uîtilité-
Berthîier, et si ilon vin ou ilon eau-de-vie dlants les moments (ledaer
laissatit A désirer, les voyageurs seni iraient' -Oui-dà ! monsieur. venez-vous (les 1?îîy7s-
tout droit se désaltérer clle% l'oncle Ti-sfi-elière Rai sol ntal dle la pique et de la coulcuvri-
on le cousin DJv nie. coeu diatmndfn e?

Il faut croire que la soif faisait moins souif- I-'iété haut et bas, d'un côté, e l'autre,
IFrir dans ce temps)-là' qu'à présent, ou qu'on pyset loin ; mais je bois -à votre santé- Eum-
* avait le goût plus délicat, puisque le pûxe L& Jplissez ýrotre v'erre et buvez à la mienne, si
aindre supposait qu'un homme aurait été, (lis- cela va. Si votre vin n'est pas bon -au super-
posé à faire sept luet.ce ii'otait pas el, litifg buvez-le tel que vous l'avez versé.
chiemin (le fer,-avauît d'étanucher sa sfplî.- -S'il n'esýt p~as bon1, répùtit le p%(re T,éandIre
tôt que dle boire dul vin médiocre. ý&prùs avoir vidé son verre, vous n'en boirez

-st-ce là (le lat logiqtie de r&%ollet.s3? dit pas <le pareil ellez Lafreière aux Trois-Ri-
le voyageur. vières, iii e7e Désyv à Blerthier, pas mêiii ii

- ous parlez de logique, reprit l'hôùte et, l'Aublerg-e-du-C.astor à Québec. Si vous cii
entrant -. écoutez donc ceci buvez (le meilleur aux Canaries, je consens îà

ki-lç le~ .ýt àn01le toucher <de ma vie ni pot ni ar,gent. Le-
Il fautî tife du vii,,1 «-lc ir vez votre verre et rcpr.rdez aut travers; voyez,

Et: les atomles s'agit.r danas cette liqueur doréce
(nr~îicrcommne la poussière dans unt rayon <le soleil.

Nt~ lrs xyrr )m.:i -1l est propre et généreux, mon hôte
ajouta le voyageur eii ricaiiit. I'mais, pour avoir d'exellciît. viii, il filut le

Le père T1éndre se goussant :boire aut lieu même cù croît la vignle. îLEs-
Si te id IV -. Z, pagniol est tr-op) hiaile pour vous eî'voycr hit
Je 11aris xýlj%,itr.lit IL.quinîtessenîce (le lat gra ppe. Il faut voyvager.

M-tUt itit im< illv Si vous -voulez êitre profondément versé dans.

Amen ! mlon clier hôète, îit, le voyageur ;eles mystère-ns <lu tonneau.
bos ien que vous Cil savez pluse long qe -Ma foi ! mnsieur le voy:agecur, si je ne

vlois ci<ai le laînguie poétique. Moi quye revenais de mes voyages que pour être iné-

vous, je suis plus .fitinilicr avec les verres quilcontentd<e ce qui se trouve dans m:on pays, il
s3'écrivenit avec dleux r quae~ceux que folit , vat mieux (pue je reste traniuile niu coin (le
les poètee. Allons ! doutiez-mloi unie bottille& 'nfe <ui
(le votre meilleur vii (les Cnreet aidez- -Ce uî'est pas penser nob! cinen., non liô-
moi à eii voir le fond. te, ctje gairantisque cesutmessieurs iciprst.,

Pendant qu'il pra, lîuegs le jit lime sont pas <le votre avis. Juo parie qu'il y a
passer, av-ec l'accueil le plus gra cieux, d'as 1.1 parm11 Vous <le bravos genis qui Ont fait un
grand e sall e, o'ù se trouavai elitréunies lusicursIv 0Y.-ig à Il lon1is.Ine ou au mo6is dans la
Personnies occulpées A causer. L'arrivée du, -Nouvehle-York -lu la 'touvelle>A.u,,letcrre ?
-voyageur fixa leur attention. C'était un bom-1 -Non, eil ;.éritt4 il neni exçiste aucun.
me dont la physionomie était loini d'être syni- -Quoi ! pendant qu'il y-a tant de braves
pathique. Soit air dle hardiese sans falîsCanadiens dans le service militaire decpuis le-
l'expression de sont regard efiroiuté, sa tour- jFort Front-nne jusquà la Nouvelle Orléans,
nure, et juequ'au --on <le sa voix, inspirnientf <-os qui paraissez tt huomme comme- il fu,
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vous Wa:vez parini eux Ili parent nli ailli?
-Si vous parlez (le parente, j'ai bien-

lmuvais sujet dle neoveu, qui est parti
Trois-ivières depuis quinze ans. '
mieux le veau perdu que retrouvé.

-Et commnent l'appMlez-vons ?
-Mialiel Laerne O n'si p:as gr

pulaisir -à se rappeler ce nom et cette paren
-Michel tavergnrie ! répéta le voyageu:

paraissant fr-appé dle ce nom, trit-ce le bi
soldat qui se comporta si vaillamment coi
les féroces Outugamnis, qu'il en l'ut publig
muent remercié par le commandant, MN.-ide

-Ce nie peuit t^-trc mon neveu, rtépo
l'aui)Crgiste, car il navait pas plus de coui
qu'unile poule, à inuilis (Iue ce ne0 fiAt pour

-La glierre fait trouver dlu colxis, 1-
qua le voyageur. Ce 'Michiel Livergîîet
lin joli ga rçon ; il avait l'oeil d"un faucoi:
4iniait e tre mnis avec élégace

-Ah ! notre 'Michlîc savait escroquer
habilit à la friperie penadant qlue le mardi

it le dos tourné ; quant à. son deit
Colle il était touýjours fixé sur mnes cuil]
-d'argenit ég.îrées. Il a Passé trois mois c
lious, et gme~e à çe qu'il in'a volé. -à ce
m'!a bu. s'il était resté six nois (le plus....

.jauai u fermer la maison et aller rel
ilnes -renitxs le loisg dlu chemin <lu1 roi.

-3alréi tout, mons cher hôte, je suis
suiacé que vous serih iridié d'apprendre
ce pivre Milhel :a été tué cii attaquiît
poste ennemi.

-Jifetlié ! ce ser-lit la1 meilleure noui
-que cje pusse ap1 prendre dle lui, car -plie ima.
reriait qu'il n'est p.:, mort dk la main dle l'
*etellr des lhautes Seuvres de Sa M_\ajesté c
tienne, et.je crains que sa miort nie fas
mais hoîmieuriA sa famîille Dauns touts le.
.que Dieu lui fasse paix.!

-;is si vite, mon citer hôte, pi1s Si v
votre nieveu vous febra encore honneur, sii

-v~ique j'ai connu et que j'aimne presqi
tzunt, Iua foi, je puis le dire, que illoi-mi;
N~e pouirriez-vous mn'informer <le quelque
.ue qui pûùt 111e renseigner sur- lui ?

-Oui, vntinienit ,mon 'Miehiel ai #-té 1
-qué sur l'épaule gauche pour avoir volý-
gobelet d'argent à Madanme Boucier de'
-verville.

-our le coupi) vomki menîtez, Ilon osiee
un. seé.le voyageur eI éhuonato pour-
(le point et en inontr-ant sois é Paule nuc. Conmue

fais VOUS voyez, Messieurs, mul pe.:ûî est vierge (le
toute marque!

-Quoi ! Mice)e, c'est toi ! h jalni du,
*nid m'en douter, *ilr il in'e!st personne qui puisse
té. prendreautant d'iiutért A toi que toi-xnênie.

rs CiiAllons ! mon oncele, trLèVe (le plaisante-
*ave ries, et voyons quel accueil cordial vo--s allez
litre faîire à un neveu qui a roulé le monde pen-
Ile dant quinze nus, qui a vus le soleil se lever où
1Ià il se coucihe, et qui a voyagé depuis les pays

oit o il nec fait jamîais jour jusqu'à ceux OÙ il Wv
adi ayiiiiii (le ImIiat
'ao-A ce que je vois, Michel, tu as5 rappJorté

*le de tes voyages un (les talents communs à lat

pi-gnéralité (les vov.agciirz. Toutefois, je mie
souviens que parmi tes bonnies qjualités, tu.

k et. a isdéjà avant tot dlvpurt celle (le lie jamais
(lire un mot (le vérité.

-Voyez-vous ce i iéueréanit. maessieuir,-
ldit _Miche) ta«.Vermîe ;Ilux teémoins (le cette
Sscène, (lott plusieurs n'ignorai ent.paslehat

ères faits de ia jelluesse,-&eest sans dtoute Là ce
hez qu'on appelle à la Rivière-ulii-Ioup tuer le

%-eau gras. Mais sachez, imonl oncle, que je
n'i' pas garde les pouirceaux~ ; et.je porte sur

:ie moi de quoi Ille bien eaire recevoir partout.
:crEut parlanit ainsi, il tira (le s-a poche lise

pe-bouree renqlilie dle pièces d'or, dont la vue
Sprodisit tin certain e1ilt sur la compagnie.

que Les (lu;x mnoins stLrilleux e-aIpproclièreiit cie

elle uîîaradle, tauîdis (Iue les ;îutrez, ]ulis sérlieux,
ssu- sortirent de l'auherguiestŽ disant entre eux que
ex, si l,iaînre Gra-.vcl voulait prospérer, il lalînit.
hîré- queil Vba.It (le clite lui1, le plus tôt possible,

Ja :ion vaitricum dle neveu. Lhlonnêtre aubergiste
<~sembla partager cette oriicuii, utagéla vite

ie lFor ; et. il dit au voy.1-retir
ite ! -Mo\n1 nleveul, meits ta bourse (];lts ta pos-
e'cst ciele ; le fils <le mia soeuir n'a pas dI'écot.t payer
e'au. chez moi s'il veut v soupec; et vpliasserla nuit,
ine. Carj li sut ppose pas quet tii aies l'intentioîî
mur- (le rester loîligteiinps, dans un pays si voiîsîuî

des Trois-liîièrcsz, où tu n'est. que trop connu.
nsar- -întAcela. Imois oncle, z'est mon fihi-

lit Ire- lu il tteiîdaîit,je veux Oonner à soup.-ir 't
\-.#es braves ges, qui nie sont pas trop Jiers

polir se r.ippeler -Michel Livergne. Si vous
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voulez nie fournir à souper polir mon argenit, sa physioniomie mélancolique, avaient- tit
sdit ; sinon, il n'y a1 que deux liciues et dlemie charme particulier. Tics irons clu village-
d'ici wufort dlauttnactlniehe, oùt l'on lie. uIl ter- aivaienit che~rché inutilement àL avoir dles dé-
niera poinît .li nez lit porte (le l'auberge des tails gur li. Personnie n'avait pli découivrir

Vyqrsde l'hospitalier Finuiçois Gelinîs,* qui il était, ni d'oùt il voilait, ni oùt il allait.
une qui.ine mient pas il 8011 noir, celle-là, mn'a- Le cligne aubergiste s'avança, cloue auprès
t-on dlit. (le ce singulier pensionnitre et. lui demnandat

-oit, Miehiel, commue qunzie alîs ont pas- dec venir parhager le souper qu'il dlonnait,
s6 sur ta tête, j'espère (Ille ta es corrigé. Tu an l'hionneur (le soi] nieveu.
uie quitteras pas nia maison àX lheure qu'il est, -11..I y va (le nil réputationî, (lit-il plaisant-
et tu auras ce que tii voudras raisoimable- nient, qtuci'oni soit gai clans nia, maisoni, et il
ilent demîandler. Ma.is je voudrais être sûr Iy al toujours trop dle personnes qui lie voient

qu eto aéé anélgîiiîîeît0 pas d'une bonl oeil les -cels qui enfoneeîît leur
-Mon onç' le, j'ai été dans le pays3 où l'on chlapeaut sur leur front eomIme s'ils regrettaient

n'a que la peine de le ramiasser. le temps pissé.
-Sur mion crédit, sfexclaîîîa le colporteur 1 -REh ! quoi ? mni hôte, répondit l'étranttger-,

Santerre, ce serait til excellent paYs pour y uit hommne parait-il suspect parce qu'il se li-
trafiquer. vre à ses peilsées3 solns l'ombre (le soni chapeau ?

-Sanis niul doute, reprit --Micel ; les toiles, Et croye7-vous, lorsqu'on a (les idées absor-
les riubaîîs, les toeisapo r ieuti profit b'.Iltezz, qu',il suffise dje se dire :chlassons-les
inicalculable cdans til pays oit l'or se rmass-"e et soýyonIs gai eoiinnce pinson ?
parmni les cailloux. BI Mien ! si tii es touijours~ -Sur mnî expérienlce ! fit 'uegse il
le hardi gaillard qui m'aidait à alléger les fuchse Isdesobrset essayer <le
brauîches (les arbres dul jarliu des R'éCollets les njoývercaî evn lsCtai
Pendant la saizsoîî les fruiits, tii îendras ce. que1 ll-Vous avez risoui. 11ou1 excellent hôte,
tii as out prétendcs posséder, nîouîs pirtirouis suri reprit l'étranlger eîî souriant avec méilaneolie;
ui navire que tii aelièteras etdoîît je serai le il lie faut pas troubler' la gatité <les autres par-
comndîcant, et vogue la galère ! nons voil'à ce qu'on a l'espriit et le cSeur malades. Je
cil route pour cette famneuse !onltrée- avec 'Ile -vais donc prendre place avec vos aunis »plutôt
belle et hoîîîeý pacotill- danîs la-cle que <le rester dans mon01 coin comme tit trou-

_Ne l'écoutez pas, M Santerre, interroni- iuîe-t' e
pitl'aberist ; a mr aunippétit iîisatia-i lse lev.aet siivit Léandre Gra«vel, qui

bic ; elle peut-avaler tontes vos richiezses on l'ulrrêt.1 unl inîstanît polir lui (lire, Cin lii mon01-
iniicliii d'oeil. Quiant 1111-'ldorido de.NMicliel, *.tirant les convives:
,le vous v fiez pas ; s'il existe, c'est qu'li l'al t - les entendcre parler, vouls llez les
trouvé 'lauîs la poche cle quelque oison (je l'es-' croire calecitosesmftsdonît ils
pète la1 pîus laive. Allonsjinvite touitle z-e vaîîteniteoniiie de fanfarons. :El bli.)

mnoîde résîitÙ pende pat. u supe. Misce soiut. <le hotunes grens4, aussi hîonnêîtes qu'on
cii tlc,~'ublais ioî peusinîuire ileciex. eutl'êtreci ii mrant une auine I't-tofi'c trop

V. Oilà dleuxjours qu'il est ici et il il'a pais cii- couiirt(, d'uii police oui cii payant. uin Compte
core ouvert la bouche. Cependcanît, il paîie ses a.vec <les pièces de mîonni itin poli légères cie

iotes sauîs les nmarchîander. ll y aura.itiin- ipoids. Celiique vous voyez, par exemple,
titucle u Ouublier' unu tel hîommîe. i.vec Soui chapeau le travers sur dwe cheveux

Là-dessus l'auberg_,izte s'approchai <le F-hriéscommne les poils d'uni porc-épic, qui a
coîunil assis solitai renient â l'au tre bout (le la 'son juiste-ati-corps débraillé; etvet eloir

salle. l'air d'un gruîeîneiît, c'est n colporteur
C'était titi hîommie (le trenite à quuanute -.lit, i'aucîcueqi mss boutique, est -tussi

vêtu simpiflemient, mais :îyanit uuî air de digunité1 soi gîî qu'un seigpoeur. Il parledce b:uttre le
qui semblait prouver que cette qiîîuliwitémîj'ex-l1grand cheminu, de forcer les portes d'une cotir,

chai asladstncin l h îassîîeet<e! dc mair ar rieq'lpasse les uits
l'éducation. Il p.iîsait pensif et rêtsorvé. sur les *routes à fii'e dle mauvais coup-,, ta-i-
Ses chev-eux clàu^t.iiuîs, ses yctik' itoirs et vifs, <lis qu'il dort paisqiblenuietit danîs son lit.
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-Et votre îîeveil ? aitres les Anglais, (ltiut lostillité et le voisi-
-Ali ! mon0 neveu, poursuivit l'îbri-nage dlais la 'Nouvelle-Anîgleterre et lit !ont-

te ......... qu'il s'est amendé. Je lie. velle-York obligeaient les Calladieusg à négli-
VOUraI ~iS qe VUSprisie ~ a lttr tut, .e le défricheent et la, culture dle leurs

ce que j'ai (lit de lui. Je voulais miortifier sa terres pour se tenir sous les armes et souvent
v:îitý, ar je l'itvahi: r-conîîut. Ma[is, dites- Ialler -.t loin porter ài leur tour lat dévastation.
moi, sous qulel nomi dols-je vouls présenter. et la mîort. 'Avec ceAi il y avait, dle phis1, à

-Souisle u10111 (le Gtna.compter a-ce ces daînitilés IroqInois, la pire en-
-Gtineau DulPles:.is, tout liu lonig, peut- geance, à' coup sUr, qu-'sèehumaine est

être ? -produite, qu'excitaient les Anglais contre
-Conmme vouts vdez-'s4tout nut. notiUS, et qui fidsaient la terreur (le nos sîm-

-Et dles Trois-ItiviL-res, sans doute ? paiet à tel point que presque personne i-'o-.
-Oui , des 'rosRvè ,oit li ae oc it -at sa.vecatttrelr taît :oit peil loin (les Ibrts (le

est passablement forte. . Qnié1ee, d(l roIlvèes et. (le 'Montréal
-Je crois bien>, ajouta étîr Gratvel, et 1pour se livrer à l'aigriculture. 'Mais, comme
valeureus<sSi. car, dans mou jeuine tempils, ,je viens d'avoir lhonneur de vouts le faire te-

lorsque les Iroquois r( d(aient à iios alentou r.;! maîrquer, depuis que le palys est cit paix avec
chiercliant qui-surprcndre pour le tuer, il W;-t e Anîglais, il est aussi bien plus tranquille
lait voir les D(iPl*ýsis jour courir suiz;.t la tête (lu côté de ces barbares populations. Il faut
(le nos braves et les, mettre cit fuite, sanis j-de oplus, qu'ou lotura servi plusýieurs Ibis

niai miiqnr den air aupravlitlii . eaula supechad t q'ona jolimenclt éclauirci
massacre, tellement qule plusieurs d'entre eux leurs i-irag, .:c (pli comlpte sanIs doute tilt peil
ont perdu la1 vie à' ce (Latî gereux înlétier. Ausîsi 'pour leur chîangement dle conduite à notre
il le semblait que votre air dle famille nie' ég"ird4. Je lie suiî pas enceore trý àié,mo
3117etait jIils tout à fait iuicoîuuuii. ceplenuanit, j'ai connaissance dlu temps où' l'oit

L'aubergiste s'ivan';a avce le nouveau coul-'osait pas sortir- des Trois-Rivières à moins
vive ; li pràceutitiiu fût Jiite, on1 but il la d'être oit troupe armlée, dle crainîte le remîcon-
santé <le l'etrai<ger, et la ovrsto rI)itr dsdétachemnîts dle ces féroces cilleveni-'
son1 cours, d'un11 côté outre 3[iclîel Li'rn cceeue.Ajudhicetbîchum-'

et es mis del'atreeîîre &uire ravl g tot. ~l;, heuriîsîne it voyage (le
et Gatinieau Dil'leszsh'. Québec aux 'lrois-Ri vîèreý et les Trois-R.iviè-

-Comme çýa, <lit *;l'aiem(isteý ài llsss 'e Monîtréal --,ls is.que ni péril par ce beau
vous mi!tiez pas encorc venu à la ]livièrc.du-; chen (lit roi que M. le 'grand v-oyer (le la
IiDup avant cette fois-ci ? 1 NoiL'e<eBscc taahini et i

-'Nouî, moni4eutr, je n'étais jamais venu faire suts sa propre surveillanlc, il y a une
plus loin qu'ait fw1 <Uaale ,prês dut- divaitie 'ane.C'es:t à -cet habile mon-
quel dlemieure- nu dle ies frWres qui a chalngé siurje vous assure, que le., habitantsi <le la

poser que lat fût~edi-au ilt îétalisse- car auiparavanit il n'y avait par-ici par-là <jue
motdéjà si avanceé, quelques chemins dle colonîs, allanît générale-

-_C'est que, conutinuta le premîier, la coloni- nment dui fleuve, le long dles riviWre, li (le
s.qtiois a fidt dlu por depuiis vinigt-cinq a*îîî- courte- distanlces danms l'intérieur <lu1 pays.

c'sth-irdepuis la1 lii (le nios guerres ivee Bî xmllsgens (le la Rivière-du-Loup
le, Anlis. Louiis X IV était un grauîd roi, nl'avaienit qu'unî checmuin le pied pour aller ià,-

pour lequel mon dléfinit père prùfu.sait le plus Makioget pour communiquer avec l'Ile-
profond re'spect et la pilus -vive nilîniration ; <lu_-ffls, alors la paroisse la plus reculée sur
maisa autant qxe.je puis vicrjéisencore la rive nîord dut côté le 'Monîtréal, ainsi qu'a-
jeune lorsqui'il îuourut,-soin humeur gitcrr': vec les Trois-Rivières, ils Z-taient obligé de
re inisait beaucoup A l'établissemnt dul Ga- descendre la rivière jusqut'-a*lil et de conti-
nadai, cit ce qu'il était presque coîtiinuiellc- iîuxeriainsi par eaui juisqut'h destimation. A
mout cii ditlcivltté avev tout le mnonde, entre présent, conmue vous- savez, l'on voyage peui
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par eaul, mê~me enitre Qtuébee et 'Montréali -Ce manoir, reprit l'auibergiste à~ demi-
c'est vette voie par terre que l'onî prend. REt voix, cil ip gardat. de no.lîveau autouri dle lui
je puis vous dlire, cil p(Illnt qe cela l1ait d'ýun ;air eriffitit; u'eit tolit e bistoi1re que
bien mon affaire, polir tit. Il faut voils. dire ce ilaîtioir-IA. Il s'y paisse dles choses bîen
auissi qule.j'ai été uni (les premieri àt venir i'é-, extraordinaires. les gens de par-ici l'appel-

la:blir ici. J'avais aiccompaîguéý les honmmes lent le m<mnob yI) 0n et ce nî'est pais sans
.einlIcyes pa r. (le i3oiscec polir leur 2bur-, raisonl, aillez
nir les provisionis nécessaires, ce qui ill'a tin -Pau. qui donc1 est-il hJabité ? insizsta ])l-
pei" payé, Ct j'avais trouvé :et.endýroit ' avai- 1Plessis.
tige11X coImme relais pour les fturs voya-! -Olh ! mniîsieur, leiiuibu vous ,;y tenez ahl-
fleurs sur Cf- i hciin. M'a lftiurne, aîuraiit d'i slunîcuilt, *je vais v'ous IL dire :il cet habité....

b>ord aiémieux (Ille nlous nous étaîbiss4io ls, il eit lîaîbit ...par le diable, (iliiOi
*a fort, afin d'i'tre pluis dans lu monde et. stir- DulVes:ýiz !se prit à r-re dle bonî Coeuri cette
tout p)lis près (le l'égliase ; mais elle est bien j lis.
contente, ainsi que touite lit famille, iliatilite- -Ce diable, répoiviit-il, Vct dul moinls tVès
nant, d'être ici. D'ailleurs, nous n'avons pas 1décnt d'apparence quand il se iioiitre aux
unie deiie*.-lieu-te pour ailler à l'église, et les, simiples mlortels. C'est peut-être pouir mieux
-corps deé mlétiers', connue vous v'oyez, s'en nous tromper, qui sait ? Je l'ai entrevu hier
viennient peil à peu se grouper daîns notre ,dans miie Ienêtre, et, tar ina parole d'hionnietr,
petit village, qui compte d l.à mn douizainle (le dle ia viien'ivuefeneplsjoiqu

masnsants parler du lîlaiir. *edinîble, M. Gravel.
i Conunieut! vous avez 074 votisa.îpîocdea
dle cette redoutable reti-aitee Sais perîiSsk n

CIIAIIIRE ga.rdieui, salis proteution, sals...

Le inaair instýériu1) Dliessis nie le laiSsa point, finlir
Le a~.u. ystriex.-Oui, mnonsieuir Gravel, lailis atttre coittipa-

Depulis le comnîuacemîent (lit repai-s, J) 1 gîtol qule nia,1 uriosité. Et je semtis iliilîe
- Plessis av i coté ilnesmntson it ,!. a i rpper à la po>rte pouir demnder (lo-

donît il admiirait lai loruictitt, sanls un.1ilciis m'oiivir, al'aiparitioli soudaine et naileit-
ýse sentir p)orté à lInijkter. Il étaiit venu loger (1trus 'un1 gros chien noir quli m'al fait
aiti (aiardl 1)iutt pouri t.ýlclier d'y Obteir des u M tille aiutrient sigrai que celle (le

wil hi'lints qui pluisselît Ilii servir,) toll ~Votr'e diablle, et il'a obligé à rboîs cIte-
P~ouur donnter dles nouvelles .11X cuirieux, ce imîn.
qui étaîit la mioinîdre dle ses octputos -Quanid je vous datsle diaible, mionsieuir
Le miomuenît lii semblla Oopotun . il ii1tQrroiii uili.ij vOtlaltis (lit' t'il diaible dlone
pit enfinu soit interlocuteur pouir dire vous comupreitez

-Cet cimîdroit parat bien choisi, eni eW.ut, -ous ni'Y êtes pas~ elittore toltà fait, mloiu
polir devenir avec le tenmps tin joli cenÎtre cher hôte, pulisque c'est unl Jline que jeai

_Nu1ai:5 est-ce it manuoir. cette granide în:îison; viue.
lAtie. cil pierre vis-à-vb,) le moulinu, (le l'auitre .-M.telldez donc uin peu, monuisieuir Dii-

.côté de la rivière, et. presque prtedans ce,.lsss vous allez trop> vite :car aîvec cette
sombre ni:iissit duil>n t derrière tcette haute lefiue il V a unt honune11 anussi, deux ilîulite
])adisSadC qui semblent cil défendre r*approche. parfois, sanis compter le muniier, qui, à vraîi
.aux vivanîts ? P1ar qui estelle habitée ? dire, lie demeure pas~ pré'cisdi'teiut (latts ce ima_-

Ici l'aulbergist semtàrgidratu e, n oir, nmais dansà la petite mnaisonu de pierre que

luii commiie uii huommue qui cmit que d'latitres vous voyey là, situ&è à côté (liti moilhiii, et îe-
îî'eiîtcenlt ce qu'il va <lire, et il lit signte à liée aur mantoir pair umie sorte de petit Polit-
fluPles-sis (le le sutivre dans la pièce-voisilie . levis; jeté sur la rivière eut depa <le la ciatis-

p)endanuut que Micliel Lavrreet ses «'ýimS sée. Il y (-ii a bieni encore titi troisi'me qui
-coniipaîgnouiis &auuîaiitAboire, .1 rire e a vienît faire des visites <le temps à autre cil ....

.chmamnter. E ce mnomnîit, Mice!e :Laverguie et ses
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axaiS, le faiSaîîlt que SOIrtir de0 table, entrèrenît chative-souris se mowntrer en plein midi. 'Mais,
dlaits la1 saille, et leur préseîîee iterromplit lit à vous centendre p>arler, on1 serait porté -à preiî-
conversation dle Pl'abergiste et de PuiPlessis. di-2 ce paiys pour un repaire dle brigaîîids.

-Mainteîanlt, (lîaîues it MýieJlc, p*leîeucîetqui ' psdérîaesp-
loiti des anc<iens amlis. A.insi, P21ul DefOr-re vous écouter.
nloust il souhaîité le bonsoir pour* aller rége C 110VlS<iz liiiseurGtîeu
ses comptes dans le pays où sa tIllsse arî-Dullessis, rélqaMicliel ]aavcrgnc sur tit

nétique n'a pas du le servir auîssi ý)ie,î qu'il tot gogiieiar<l, est. aussi vrai que vous et moi
veCL les (lhter ui alilien)t se faire Pîuiveî avoias eii lloînticr de naître à Vonlre (lu
dans le magasin (le sol pèe Les frèr'es Pi& mnén clocher, lbieni que nous nous soyons re-
collets etereît beau ]l i tisei-liei penidant tiVis connus p~our la preaaaièrc fib aujourd'hui setu-
ou quatre ans qute deux et dleux font quatre, lenent ; à loreuvc ve Ile veux qui nî'étaienat . pas
itac fois sorti (le l'école pour entrer dLuns le dignes de respirer la mînm atmnosphèûre pure
commerce eii soeiété ave soit digne pùre. que nies anis ici pré.-enits et moi, en sont
cela, dl'aprt\s se:, caleuil, llisait cîinq quand il mnort-S à lit peinle, anique vous velîe7 (e l'en-
vendait aux autres, et trois lorsqu'il ei tcee tendre dire.
tait quelque chose. Cette répartie dcauaDuPlessis, qui se

-Oi, eontinuia un de3 convives grisé;s, il mnit à sourire. 'Michlîc continua
est mort d'un coup ('arbalette (Iue lui tira -Après ces déesastres, nies anis, c'est tout
un Indien Huron à qui il avait vendu cii se- aut plus si j'ose pronioncer Je noni (le Tlioit
cret dec lat nchasse 111éhatigée de je nie sais Citinbrai, notre aîné dl'isie dizainie d'années,
quelle drogrue, en gied'eau-de-vie, celui qu'on surnommna le .feèrn ac ui

-HOiia~.t~iiS< ii' lmxîort, lit 'Michel, il n'avait pas sont paîreil pour abattre les gros
n'avait pas voulu vendre dle lat véritable eau- arlbres (le la forLU sur la terre qu'il avait eue
dle-vie aux In(lieils, sanas doute aini dle nec pas dli seigneur Pouilin (le Francîheville, non plus,
transgeresser la loi (le tsoni pays ? Et Javqmes que pour engloutir dans son gros goulot court
Courrier, qu'est.il devenu ? les chopes de viii que <'autres3 lui pavaienit et

-11 ne courra plus après rien, réponidit le qu'*il ne rendait jianais.
colporteur, ei lesdrnèe nouvelles que l'ont -Ce Thiom Cambrai vit et prospère, dit'
oit a cites, sonît vr-aies. .Après etre allé citer- l'aubergiste ; mais, umon neveu, garde-toi (le
cher fortune dains je tie Qais quelle partie de le nommer etlhros tii ne Yeu~x faire cou-
la ovcl- o it o il espérait que sa cona- niiassaiice avec...e cl> ienm, avec dles coipa-
naissance de l'anglais liii feriitfaire merveille, gnous qu'il porte auisi constamniTt sur li
il paraît qu'il accompllit quelqu'exploit qui lui et qui n'ont rien (le boit à dire à ceux , aux-
valut l'honneur d'être décoré avec <lix sous quels il en veut.
<le corde, à la mode Aniglaiise que vous COn- .- Continent, ! nmou oncle, il est lioxiteux <le.
naissez ce Purnoîn dont il se luiisait; gloire ?

-Jaastouýjouir. cru auissi, dit -Mielîci, -Qufi, mon neveu ; il seon faisait, gloire
que ses aspiratiomîs élevées 'ui muériterauient (le quîand il n'était qu'un pauvre homme ; -mais.
mourir entre le ciel et la terre. !il île veut plus qu'on lui-parle dle soni passé,

-Jusque-à, DuPlessis aivait gardé le i- depuxis qu'il est devenu propriétaire de ceý
lence, nmais il nie plut contenir plus loiîgtelups manoir que feu le seigneur dle iFrauicleville
soit étonînenment et son indigenationa, et, quel- fit conistru'ire- il v a une douzaine d'anniées,
que répuignance qu'il eut à se mê~ler .1 "'le qu'il vendit ensuite .1 IL lHocquart, intendant
ffei-blable coîîverztatioî, il risqua l'observation du roi, demeurant -1 Québee, lorsqu'après Ea
suivante : malheureuse entreprise de l'ouverture de for-

-J'avais toujours cru jusqu'auujourd'hîui ges pour la fonte du minerai de f' quon
ýque1e petitpeuiple eanaidieii ii'était composé trouve (laits le liant deosa seignieurie, à enîvi-
que de geniîtlshiommies, et qu'il était aussi t'rOu trois lieues aiu nord dles Trois-Ri1vières,
rare. de voir îiî mîal honnate homme 'vivre! près de la Rivière St. Mauîrice, il se trouva
dans.son atnmo>pli're sociale si pure qu'eune! soudain presque complètement ruiné. Lo-.
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pnîîr hm e népovatnt le chagrin Mo étage i plus belle feIlnIe... oh ! si vousf
-qtu'il cil mourut bientôt après. laviez vitu

-Cela lie nous (lit pas, interr'omlpit Michel, -4icOiitC-iloiis commienit elle était, (lit

commnent maître Thom Canubrai est devenui le i he.
possesseur dul mnoulin et du manoir de lai -E le~ était iflise en femme enommle il flott

-Pýivièe-L'r-otip..'îiVssure, va. Sa robe, so11 eorsa.ge et ses
manches étaiet couleur d igmr;f

-J'y arrive, mon neveu,jiV arrive. A0'sjtenitcterbI1rL juemnt ctetob puaiit couterait moins
d(onc quoe M%. Hlocquaîrt eut acquis cette liro-, cin~quaînte 'L soi%àtiite livres l'aine. Et soi)
priuté, il la ae'edit ou la donna à soit ami ini- caeî,msius!cetc jt 'ivi
tinte et hommie d'aflan'es, M. ])eschesuaux, cPlus beai ; il était. dle soie jaîme, lbordé (le
qui Cil confia d'abord le soin et l'admnistra-f gsve îi boer.
tiotii Thomu Camnbrai, puis, la liii trainsittiu. veuebrdie Cétait tiaigi-

-dit-on. Il v a à peTi pri.s douze lins, Cambrai -je net emnas aSquleai o

vendit --a terre de 11i I3anhelue, Sa malison aunx costumne, drôle, (lit Michel. Parle-nouns (le
Tros-Evîèeset s'enl l'ut ài Québec 1p0ur1 tei- sîe tiaits, de sont teinît, dle ses veux, de la cou-

ter (le s'établi r dlanls le eûoilmmerce. Il venait leîîî' e se ceeux.
.de perdre sa femme, qui lui laîissaîit une1 ill -Quant ïi s-onI teinit, je lie Saurait trop
linique, dleineîrant îréseutemîeat avec lui ;quI'en) dire, mi 'iremarquer l'éraitail qu'elle

une bien blonnte entittît, liaîraîtýil. -C'est l'à et teniait ài la malin ; il était mnté enl lvoire
.- lors qu'il a dit se lier dle conniaissanlce aiveec urieusemnît sculpté. Pour la couleur (lc ses
\I. Pescliesnux. On dlit qul'il est Pot"r s.e elîe"eix, je puiLs volts <lire jîîe. brunie ou
remuariera:vev unie belle damne qu'il tient t'en- blon de, elle por'tait lii resean de soie -verte

ltcriîîée danis le mantoir et que per'sonîne elleore tise :ie (le lamrî
ici n'a pli voir, si ce it mnieur le cure', -Voilà- bien nue mémoire dec mnarchîand
qui va y dlire unîe messe laisse chiaque dliman- 'col )orteu r, lit. Mielel avec humur. Ont lui
che à six heures. J'oubliais ; il Y a aussi 'N. demande dles détails sur lai ligutre d.iulle lier-
Baptiste Sinterî'e, quii dit l'avoir vtue un ii sonne, et il Volts déerit sa toilette, cil Suppult-
14înt avant hlier aise 'L ille leitrc tout coui- tant ce qu'elle a pit coiter.,

Il.....-le vous dlis, rLcIdiqtt. utercte*'if
TUn rv< s.îjtvtf efl esî u fit peine cil le temps tlc la vi'r: cci', commiie j'ai-

comprendre que ce derînie netni Vi e lais lii southaiter luonnûteinîct le bonjouir,
.qu'il finit li phrase. iTlîon Cautubnil. de qu 'viitemut une<m-

-Oui, monsieur Gînuvel, voums l*avez <lit. ;, cîteil moins f1roid, partit tout.fu coup fi mes
imoi aptssi. je l'ai vile, la1 recluse dul manoir.i côtés 1-vec, imm gourdiîî fi la main, mue deumamda
ilystéèaeilx, ajouta1 le colporteur. JTe umeitaîs, Poti qnloi *J'étais là, et, sai5ttenîdre ilma ré-
(lit : 1Aprýs toumt cette damne, quaind bien tpouse, iul'enjoigmit le <lécaînîper ait, plus vite

mUme elle nie se nmoutrerait pas -à tout venant, si je il, v'oul.-mms être dévor'é par sont chien, es-
'elle doit être faite conmme les autre-, et par pèce <léélaitrevêtu dle lapa îi tisiî loup.

(eoIIséqIIenIt elle doit aimer' à aileter de bellces Conmme je tie tenauls pas -i être c-onverti eu saut-
et (le bonnmes nmireb:umdises. Tlai <le quoi tell-, cisse, *je tie tue lis pat; prier daivanitage pour
ter' 1a moins fièCre des filles d'Eve ; allons lui ,<lire adieu àilai belle Prisonnîièr'e et aux û1il2
offrir quielqieq lins (le lns aîtivlfes les plue1 plettes que je m'étaias I-aitté dle li fiîii' faire.
reclierchés !." E~t je par-tis sur ce toit, inue (:ls- -Quel cSeur île poule ! 'c1 Micliel. Ehi
sette dans chaque' br-as, Ille liant Cil uimme lbien, liuez, amis. je tue Etis fort, poi, dle péné-

temp quel'atciene atîjtiloit.j'an'ais été'l treî' dants. ce mantoir nmvystéî'iciix et d'y voir la
lié avec le mlaÎtre dii logis, l'el ilêe-lierait, <Il. dam qluT(te gaîrde, le <rlagom nbmi Par'iouns,

meC faire dles impolitesses. La porte <le la 113ptiste. Veux-tn giger mie pièce dle toile
palissade i'étaiit f'ermièe, qmî'am loquet ; Je l'ou- ] tollaudle, ci'j'ibesoini <le linige, coltète ces
v'ris etj'eîutrai Ksoltmnctît dans le jardin. E Jiciq pièces <l'or, que leiini je vais chtez

:;irriva.iîît à enîviron qjuinze pais (lut manoir, rabs- 11lî011 Cammbrai et (Iue je le force fi me préseni-
vant la tête, j'aper*îs fi une feiêtre dIieux- ter sa future tépouse ?
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-J'aceptela gageure, et'quoiquc tu aies j.JjjgSar.
l'impudence (la diable, je réponds que je la
gagnerai.

-Mon neveu, dit Léandre Gravel s'inter- VÉRITÉ ET BEAUTÉ
posant, buvez tranquillement votre vini et nie
cherchez pas de sottes aventures. Je vous D i
assure que !fliom Cambrai a assez dle crédit
pour vous.fairo recevoir i la maison dle peu-
sion dir roi èt alléger vos! éýpniues dut fardeau, F oi C a h li u
<le votre tête.

--Je me moque pas ina (le tous les Thoma1A
Cambrai, présents, passés et futurs, oncle
Gravel ; et, ventre salutý-gris ! je visiterai soi)Iq. k~.,il
manoir mystérieux.

-îJe nec veux pas que l'on jure dlaits nia (Sv11e.)
-maison, fit observer l'aubergite, commençant
à s'agiter, contre ýéouiabitude.

--Je serai dle moitié avec vous dlants la gt- .VI

geure, dlit DtiPlessis, qui avait suivi -toute
cette conversation, si vous voulez que je vous c~ie CI '«..k lit le ci-reuEr.. Colitie tes~-
accompagne dias cette tentative. qiuelles il fiutPUl ~ ICiI.

Lé-an(-lre Graiýel crut que DuPlessis voulait fII1~ icti I I<C

calmer Michel ; il le laissa dire. Quelques catholiques, vaguement imlbus
.Mais quel avantage y trouverez-vous, -"on'- des préjugés contemporains, et craignait saiîs

sieur ? objecta MîNlchel, surprit de cette demn,-i doute dle trop accorder ài Notre-Seigneur et à
ele? à laquelle il était loin de S'attendre. Je 1 sol, Égl, otpsacptcmeisl
suis loin d'admirer votre adressecroyez-le. t devaient, les infaillibles eniseigneentts dii
Je suis un voyageur qui aime ces rencon- lSa.int-Siègme à cet égard. Dans l'espoir ci~é
tres extraordinaires, que les anciens eheva-1 riu ermnr1l oilsinrse e

horsrechrchientavecempesseent libres-penseurs, ils ont forinit ue espèce de
Il paraît, pensa «Michel, que je m'élève un" tir.ti entre l71'] t aréoutoi n

brin dans soni opini on, ou bien, c'esti un.renaird ties-a vérité et l'eru a fouin, pre-
qui Ponge i mie faiý1re descendre dan.1s le put.j tre la .'rt tleru sn srre r;
Chose certaine, dut iioinis,je ne Jouerai pas ser bien catégoriquement, ils veulent atténuer.
pour lui le rôle dii boue dle la fable Et repre- ! les enseignements de l'Église, combattre pour
liant la foi u autre terraini qu e celui oit le Saint-

-Eli bien, vous serez (le la partie. Buvons S ibge déclare qu'il faut combattre ; hommies
dlonc au succès dle l'entreprise ; et si quelqu'un d

refue d lu fara aisn, e li cupelesde peu (efoi, ils s'appuient plus volontiers
jambs àla autur (es arrtièes.sur l'opinion publique que sur la vérité ils

Le colporteur soutint assez raisonnablement s1puin su_éaaslspays où ré-
qu'il nie pouvait boire -à la perte le sa g -!,,(Me César, et itir le peuple, dlans les pays <lé-
g'enire. nuocratiques où règne le peuple ils semblent

-Voud.ds-tu faire de là, logique avec moi? !avoir plus (le confiance dans lus moyens bu-
s'écria MJichlc, (le plus en plus aviné ; faquin h ; mains que dans l'autorit infaillible du Vicai-
je ferais de tont corps cinîquante aunie <le rui- re dle Te-sts-Cini-îs. Avec <les intentions soui-
ban. efhneetmnecrtensil rcaMasau moment oùt il tirait sont eaîre pour eronstîuî hrineilprc-
exéicuter sa menace, l'aubergiste et soit fils le ment, .1uî fond, les mêmnes Principes que les
coniduisirenit à sa, chib-e et le mnirent aut lit roltnaie,à eavoir, la lèoetiinit4 et.'-
pour qu7il cuv.^t soli vin ài loisir. eclence intrinsèque de la séparation dle î'É-

Chacun alc's se sépara pour aller vaquer à Z lise ét d4'gÊtat ; Je l'indépenidance absolue
ses affihires OU ;.e 'reposer. <le la s'ociété civile et politique (l'éar e la

(A eoidûmer.) vraie teligion ; la légitimité le La libertéý (le
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la presse, de la liberté et de l'égalité des cul-
tes.

C'est là, qu'on le sache bien, l'erreur fon-
damentale de notre temps. C'est le -natura-
lisme d'un certain nombre de chrétiens, qui
détestent très-sincèrement le naturalisme ab-
solu, l'incrédulité, l'indifférence en matière de
foi, et qui cependant, sou: prétexte de faire de
la politique et non de la religion, oublient et
violent les principes les plus importants, sé-
parant ce qu'il faut seulement distinguer.
Sans le savoir, surtout sans le vouloir, ils sor-
tent du camp catholique, et donnent la main
aux ennemis de l'Église.

Ceux qui sont assez peu clairvoyants pour
professer les principes de ce naturalisme miti-
gé s'appellent libéraux. La liberté est, en ef-
fet, leur drapeau favori ; et par liberté, ils en-
tendent, non la très-sainte et très-bonne liber-
té que IhEu donne à ses enfants et que son

Église éclaire et préserve, mais 'indépendan-
ce vis-à-vis de cette souveraineté universelle
de Jisus-CuRsr et de 'Église, dont nous par-
lions tout à l'heure.

La plupart de ces chrétiens sont dupes de
leur imagination et de leur cœur. Ils savent
mal les choses ; ils ont peu ou point de no-
tions saines et solides en fait de doctrine ; ils
sont séduits par ce qu'il y a de généreux dans
certaines aspirations et tendances de notre
siècle. Beaucoup d'entre eux sont ardents et
cherchent à faire des prosélytes, surtout dans
les rangs de la jeunesse. Ils ont des jour-'
naux, des revues ; ils se surfont les uns les
autres avec une habileté persévérante, avec
un dévouement dig ie d'une meilleure cause.
Parmi eux, comme jadis dans le parti semi-

'janséniste, on voit figurer des noms fort ho-
norables, et, ainsi que cela arrive dans toutes
les erreurs séiieuses, les noms- d'un certain
nombre d'ecclésiastiques, même haut placés.

e Souverain-Pontife nous a donné à cet
égard déjà bien des avertissements officieux
et même officiels. Pour n'en citer qu'un seul,'
voici ce que Pie IX disait, au mois de juin
1871, à une députation de catholiques de
France.: "Mes chers enfants, il faut que mes
paroles vous disent bien ce que j'ai dans le
cœur. Ce qui afflige votre pays et -lempêche
de mériter les bénédictions du ciel, c'est ce
mélange des prineipes. Je dirai le mot, et ne

le tairai point : ce que je crains, ce ne sont
pas-tous ces misérables de la Commune de
Paris, vrais démons d'enfer qui s'agitent sur-
la telre. Non, ce'n'est pas cela ; ce que je
crains, c'est cette malheureuse politique. Le
libéralisme catholique, voilà le véritable fléau.

" Je Pai dit plus de q -.rante *fois ; je vous
le répète, à cause de l'amour que je vous por-
te. Oui, c'est ce jeu de bascule qui fait i 'a
Religion le plus de tort. Il faut sans doute
pratiquer la charité, faire ce qui est possible
pour attirer ceux qui s'égarent ; mais pour
cela, il n'est pas besoin de partager leurs opi-
nions."

Prenons do.ne bien garde de nous laisser
emporter par ce courant du naturalisme et du
libéralisme contemporains. Il nous éloigne-
rait d'abord, puis fnirait par nous détacher
de lÉglise, de .JÉsus-ORnIsT et de la foi. Il y
a là la matière d'une vaste et très-grave héré-
sie, aux trois quarts condamnée déjà, et qui,
selon toute, apparence, sera bientôt oficielle-
ment stigmatisée, comme l'a été cette autre
doctrine hérétigue que lon regardait naguère
encore comme soutenable, comme vraie,
comme traditioinelle, sous le nom de gallica-
nisme. Le gallicanisme et le libéralisme sont
de la même famille. Prenons garde.

ig:e nous faisons les partisans d'aucun hom-
me en matière de doctrine : notre foi n'estpas
humaine, mais divine : et aux yeuxd'un
cLrétien, les hommes, mêmes les plus vénérés
et les plus vénérables par leur caractère, ne
méritent notre dévouement et nos sympathies
qu'en proportion de leur dévouement à la
vérité divine, c'est-à-dire à la foi catholique
romaine, c'està-dire encore au Saint-Siége
Apostolique, incorruptible gardien, organe
suprême et infaillible de cette vérité. Voilà
la seule mesure, ou du moins la mesure prin-
cipale à laquelle nous devons avant toutappré-
cier un catholique, un prêtre, un Évêque.
Est-il plinenent avec le Pape? nous sommes
avec lui ; nous le suivons avec bonneur. Est-il
en opposition avec le Pape, avec les enseigne-
ments et les directions du Pape ? il cesse d't-
tre notre homme, et nous ne pouvons plus,
en conscience et en sécurité, marcher sous son
drapeau.
i Enu natière de doctrine, attachons-nous

donTe indissolublement au Souverain-Pontife.
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le 62ivre, ce n'est pas suivre un homme, c'est MissionsS catholique.
-suivre Jksus-CiUMsT ; demieurer soumis d'es- -

prit et de coeur i ses enseignements, à\ tous
ses cnseignements, c'est demeurer dans laQU Q~'SNO S
vérité, dans la puretZ- (le la foi suit

Dans ce temps-ci plus que dan§ tout autre, 1 TI R
prenons d'incessntes précautions contre la DE LA
fièvre du naturalisme, dle l'nifrn et dle j0 ) 1 vt{) d Ii Fo
l'esprit dle i-tdvolte. «%ivons de la vie de )a foi ; Ili____
et que tout en nous soit hautement ferme-
nment catholique :les pensées, les jugements,
les sympathies, les discours, les dévoilements
et les oeuvres.

La lumière et la vie dec la foi n'!ont pas scu-
lemnent pour.ennemis les ténèitbres impure-i de LA '['ERREB.
J'erreur; elles sont é.galement menacées (iie
par d'autres maladies morales, qui, sans s'at- AFRIQ.UE
taquer aussi. directement -1 1intelligence, 1 'at- Suir une population totale de -206 millions

tcignen iniretemntmai trs-pofo d habitaiàtt,, 1*Afriqite compte 2,6z.~5,920
teintindrccct IiStL~oî~ cathioliques, a.el

m t.Tous ces catholiques nie relèventpadel
Ces inakadies peuvent se ranuger en quatre TSacréle Congrégation de la Propagande: il

-ctZgories : les premières ont -pour siégeù la faut, cin effet, faire une exception' pour les
tête ; les secondes-, le coeur et -les sens ; les j1,800,000 fidèles qlui peuplent les AÇores, les
-troisièmesz, l'eztomac, le qarèmnes, la bourse ,Canlaries les îles dut Cap Vert Maèe le

et ~ ~possessions cspagioles du nord et les posses-
s-on potuaie duise Muc ds l'Afriquie.

Les maladies miorales qui menacent la, foi slspartn leaioses de l'fiqe du dsont
parli tesot 'abrdl'gnracereiiu directement soumiiis -uint-Sèe Port-

puis l'orgueil. I ouis, dans 111le Manurice ou î le de Franee,
VToyez les pauvres gens qui -ne croient pas, et Tanger sur la, côte eeptentrion.ale du MaL-roc.

ou du moinis qui vivent, parlentet agissent Les diocès-:es (le a8aint-P-111l (le Loanda (Ali-
comme es Turs. J'etends dc )~tAores), d Cap Vc),i deacomme s'ils nie croýya4icutp. Jet plupart ýâs>' )îîî' a Agores)lt de Fnca dea

commetics itre. J'etend Saint Tliomas (dans le golfe de Guinée), sont
ignuorants cil matière de religion ; car ont peut Isufflranits dle Vl'icicse de lisho-bnne

-être fort savant, cen mathémantiques, cil chimie,; (Plortugal ). Canarlie et sa.inlt Cristopme dc
cii édeineon griultue, u arhéoogi , aune (toits les deux (laits lez ^les Canaries)

voire inèmccen astronomie, et lie pas savoir: sont suffr.aga'îlts <ltéil Espagne). Le
un traître mot de son catêcliisîne. Na-epas t1j ~ <le baît3cidane l'île <le la liétx-
connu à Paris un trè::-illustre et irêès-vant I lio ji pient à~ la provinc ecésatiu
membre de lstitut qui, '-depuis vinîgt ins, -"" §-FUV 5EriTR-r(oN-ALr
ino disait-il, nie 'o(cupait que de la lne, ne Dnsl iod el'fiqe nous trouvons
vivait que dlants la le, meesatq'lalprinecléatqud.lgret 1'arcll-
lune *- L pauvre savanît lis ýitiiciit le, dliocèsDe de Cartlinge qui emb rassent les colo-
Siècle, souscrivait <le bonne foi % la fmueiC5raase c'réeetde la Tuisizie,
statle de Voltaire qui, pendat prùs dc eux 1 ~jtfdraotlqe de Tripoli ct du

ftamt tot >ais;nas l me e outit : efles vieariats prZéft-cbres et d&
a a g i Z - o u t 1 ý ù i s i n i s i t i s e d o t t .- i t l , - a p o s t o l i q u e s < le l 'E g y- Np t e .

lune par euiretigntor.aittotailcenetpourqutoi 1lation totale <le l'Algérie pour 1881, d'aiprès-
il était cil e monde. Pauvre s.cee ignlo-, 1-1i1iu génir<dc de P.'AIgèrie (1882-l),
ranite 1 était (lc 3 millions 310,412 ; parmi lesquels

233,037 étaiienit Frnçais, 35,665 israélites
(el a..diir. aturnlis&s, 2 millions R50,866 MnUSuir1ais

-inidigèn"s (sujets t'rança5is) et .189,9441 éo-
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gcrs, -à savoir: 114,320 espagnols, 33,693j
italiens, 15,402 angkjis et mnaltaîis, ,0 iIle- I
manas, 22,328 d'autres nations.I

Archidiocèse de Cartitage.-Lai Tunisie, qui
forxnaitjusqu'à ces dcrniers temps un -vicariat
apostolique, était confiée aux Capucins. De-
puis que, par le traité du 12 mai 1881, le
protectorat franiçmis a été établi dans lit lu-
gence, on a pu fonder sur les bases plus so-
lides l'oeuvre de l'apostolat. Ainsi, ou 1884,
le siège illustre (le St. Cyprien a été relevé.
En ressuscitant l'archîidiocèse de Carthage, lej
SzintSi?-ge lui donna pour domaine ia 'Sar-
sa, Sidi-]3ou-Sdïd, Povar es Scbott, Lna. Mal-
git et Sidi Daouc, avec leurs églises, on.atoi -
res et établissements feligieux. Quelques
aunées plus tard; le 31 mars 1885, le vicariat
apostol-iue de Tunis a été suppriméeCt son
territ'ire entier donné ait siège nmétropolitain
de Carthage.

Z'réfecture apostolique de Trip)olL-i po-
pulation totale de la Tripolitainie et de B3arka
peut monter à un millioni d'habitants& Sur
ce nombre, il -v a environ 6,000 catholiques.

Lecs missionnaires, au nombre le dix, sontý
dles Fra nciscains italiens; ils se, partagent les
cinq stations deé Tipoli, Bengaz.y, Derna,
\Ilsurnta et Tobrouk.

Pref.xlurc -a)>OsiolJue du _Vzroc. - ettemiszion appartient aux Franiscains. %On
estime que la population flotte entre v> à 10
millions d'âmcs.C
- Dirision3Soclési.stiqics dc l'j&,pc.--'<ous
trouvons en EgyPte deux *vicariats apostoli.
ques (un pour les Latins et un pour les cop-
tes) ; une délé.gation apostolique de La Hiaute
Egypte et une préfecture apostolique du Del-
ta, dans la 3asse % -Pte-

Le icrit potoiq edclE pt (rite
latin> est confié.aux Mineurs Observantlus.
Toutes ses stations sont dans la Bmasse E,-yp
te- les principales sont:- Le Caire,Alx-
drie, R~osette, Damniette. Port Sa'id,Imnia

C0eRt <lu v.icaiat apostolique le l'w~Pte
(rite copte) que relève la mission des eéUmi-
tes au Caire et -1 Alexandrie- Eu 1882,-' le
rtr-onnid de cet-te mission se comp6sait de 17
1>ères, 12 sclifflastiques et 45 Frères. Le s
rainaire coptç, <ligé par les Jésuites, comp-
lait 20 sémiinristes, et leur deux coM".c de
la Sainte Famille et de Saint:Frnnçois-Dav!ir
170 élèvf.s.

Lia p:.Uecture apostolique de la haute
Egpeest dirigé&% par les Mineurs Réformés.

Ces Religkeux ont un Couvent au Cire.
leurs missions sont à Fayoum, Siout, Talmtn,

Akmim, ~ ~ ~ K eh Gi'eb arcouRod agacle,

Luxor et Gamula; chacune de ces villes est
pourvue d'un missionnaire franciscain.

La préfeture apostolique dlu Delta dans la
]assç Egypte, avec Tanta et Zagaig est

confiée au séminaire des M\issionis .Afneiaîes.
de Liyon.

D'après les données les phi.s récentes, le
cbeffrc totakdes catholiques de l'Egypite serait
de 8'2,000 dont 62,500 pour les deux villes du
Caire et d'Alexandric.

Les 497 030 catholiques de l'Affigue
septentmional se divisent ainsi qu'il suit:
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a mis tout soli admira ble savoir faire, tout
soli gânie d'artiste (las la confection <le ce

stadcona Làeneors le granit prendra, uue voix : il
racontera aux flots (le la rive comme aux flots

lMoiîuncelt historique. des populations de l'avenir cette grande page
Un grand nombre de personn es *sont.alléSes, d'histoire que des B3retons, courageux jus-

ces mois derniiers, contempler la croix mnioî- qu'à la témérité, itrcnt. écrire sur notre sol
mentale que le comité littéraire e~t historique du Canada.
au Cercle catholique (le Québc vient de fiiuire Nous ré,fé-roins les lecteurs au projet énoncé
ériger, -tu conflticnt de la rivièùre Saint-Çhia!- par la sociétéC St Jean-Baptiste de Québee, lut-
les et dle la petite rivière Isuiret, pré.- de Qué- séré dans la Lyre d'Or du 1er Mars, page
bec. C'est utifac simnUe eii bois recouvert en 13 .
cuivre, avec base e-n fonte, de la croix' histo-
rique qui fut arborée par Jacques-Cartier sur 'Une statue de Lomngfeflow.
cette pointe de terre dle la rivière Itairet, en On a procédé récemment dans le village -
présence des hardis marins de la Grande ? lit l dLofelw PotaMineu

mille, de la rdiie ifes-mtie et de 'E>?illoie, dévoilement d'une statue dlu gr-and poëtc.
et de quelques sauvages de la bourgade de Ilgem,.'ov est nont-seulement né en cetteý
Stadacona, le .3 mai 1536. Iville, mais il y passa ses années d'cnfancce et,

Comme la croix primitive dit Fort Je-, dle jeune home
ques-Cartier, celle que vient de fitire ériger le a maison dans laquelle il"a vu le jour est
comité mesure trenîte-cinq ou trente-six pied lencore debout. C'est nule bVitisse de trois éta-
de hauteur, et est ornée, alu bas du croiillon, 1 -es qui, après avoir abritélÎes premiersjor
d'un écusson fleurdelisé portant l'inscription: du .o$e jrtg ancîndsoursa

Dei gralIù:
.Fruuerat .Rc., r<ojnal.

Il Te-ste ma.intenauît aui comité 2z fitiir exé-
culer le monument commémoratif propre-
ment dit qu'il a eni quelque sorte promis au
1iùblie. Le dless-int es a ét*è Çait par M~ Eugène
Taché- Des soumnissions pour son exécuition
ont été demndéesè et ont été -rCç4aes

Les souscriptions recueillies pamr le comité
se soteeésà nioa~ .000. Elles ont
suffit ù, payer lè terrain désigné plus liant, ;à
le fire drinier, niveler et eccire d'une ma-
nière convenable ; à payer le cofit des difFè.
rentes parties de la croi;. avec son assise en
pierre; 1-.solder quelques menues dépse
d'impressions et nutres; et il reste enco1=
une légè,re baance entre lits mairs dii trés-z*
riern

Il fatudrn recueillir mine sorune nu moinis
double de la somme dèéjà souscrite -si l'on veut
fare ériger lei monument commémaoratif dans
les proportiens indiquées par l'a-rchitecte et
d'après le plain qu'il a p)répare.

Disons, cen passant, que M. Eugène Taché

à liminatioî un peu moins brllaniite.
Loungcllow était un poè~te (lu Peuple. Le

peuple ne Et. pas Slailley, ou1 JrotwnizlngZ, nai
mêmne ?Byron, à2 l'exception d'unle dasse très
lettr%;e, mais touitle mnonde peut comprendre
ut apprécier Longfclloir. Il va droit au cýeur..

Il 'y ps d pemeplus universllement
connu que celui qui a pour titre. «I Le Psaumne
de la, tie, qui a probablement fait autant de
biez] .1u peuple -Ilnériciiii que des milliers (le
sermons.

Les cnfants peuvent lire Lsongfellowv. Ses.
oeuvres respirent touites 1nu cachlet de sérénité
et de diasfi- candeur.

L'.&n.gletcrre a rendu utie égale justice au
p)oate.-américàiin, cm plaçant son buste à lab.
bave de TiNes tjiister. C'est le plus bel lbor-
magc que le peuple anglais pouvait rendre ait
génie de celui qui rut le lasînartine des Etats.

1uJe statue à Prankaln.
On Tient d7innaiureràW.sYdngton ne Sîtî.

tue de ]3enjaznlin F.o.A.\-Lu, qui a été élevée
avec l'nutolientior. du Congrè*, à P*inters:etioit
de Penui;ylv.aniai avenue ct.D. street
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Lxi statue a été o1li.rte -à il, ville de -%as-
li;ington pitr.I\Stilsoni Iutchinis. Elle est
en marbre de Carrare, et elle a été exécutxSe
par M. Jacques. Jouvenal, d'après un plàtre de
rhassmaxî, l'auteur de la statue de Franklin
qui se trouve au rhting Bouse 7 crA
NeNv-York71

rnlin est représenté avec une pile de
livres à ses pieds, et tenant de la main droite
un manuscrit partiellement déroulé. L'habit

ea été sculpté d':îprès celui qu'il portait, dit-on,
«à la courdeTell

la statuena huit pieds six polices de hut,
-et le piéderatal, eu granit du 'Massaëliusets, a
-ue hauteur de onze pieds.

Sur l'une le ses faces se trouve cette ins-
-criptionl

Imprimeur, Philosophe,ý
P~atriote, Pilantttroplie.

Tiinauguration a eu lieu pour.ainsi dire
sans cérémoniie, .en présence seulement de
-quelques inivitZ-z. C'est M\me veuve EEY
zrrière-petite fille de.Fr.inlin, qui £ faîttoni.
ber les dr.apeaux qui couvraient la staitue.

Monument de Lafayette.

i a suite du combat (le Ried ]3îk le vi-
comte de.Noailles, commndant du régiment
de Soissonnaie, et l'un des commissaires qui.
négoçièrent la capitulation, etc. MLais c'est
Justement que le choix s'est arraté.sur Du-
POiTAit., qui était bridier gténrl dans l'ar-
mée amé-ricaine de l'année 1777, et fut nom-
mé quatre -ans plus tard major génîéraL l.- 
vé à l'école -militaire de Mézières, il npparte-

naitau orp dugénie, et (?est lui qui dirigea1
le siège de Yorktowni. Il fut porté nomma-
lement à;l'ordre lu jour par le général 'Was-
bingtoil aprèés la capitulaition. A son retour
en France. il fut nomme' maréchal de camp à
la demande de Lafayette et devint plus tard
nîiiistte de la guerre. Il a la.iss6 re reuom
d'un excellent administrateur militaire.

Il reste encore A décider l'emplacement où
sera érigé le monument de Lafayette, mais il.
est probable que e sera le carré qui porte son
nom, <levant la Maison l3lanchbe, A %Vashing-
ton. Les frais de construction seront couverts
par un crèédit de S.200,O00 qlui a été voté par
le congrès pendlant la1 visite de ILafixyctte -.u-.
Etats1tnis, est 1825.

Statuie de Jean-acques Rousseau.

Li mluicipalité dle lParis f4it élever une
statue.2A Jeani-Jacques Rlousseau, sur le côté

On mande de «Naýshîing-ten que la commiis- Le -ieeti s efrm udainlie
--ion caéedartrdé-ýfiniitivemenit le plain gret îredsa et. <efore uaod arblre
du mionumlent qui doit être élévé danils la ta-igai oee eoesrnusc<eTlrr
pitaile, fédérale A la miémoire de la-f.-iettu a de mêmei couleur.
décidé que la quatrième figure coinplétaiit Sur la faee, on lit l'inseription suivante.
]'entoura ge du général sera celle du chuavalier ( ule 78

Je . lîe uprtail, l'un <les premiiers officiersIÎ8
frança is qui mirent leur épée aui se4-rvice <les JX-X.rQE P)Ol;.*IU..1'

colonies nméri*cine:s lu tt pour leur indé- .2Sjuin 1S]2.
pendaince. Il lie p)ouvi y zivoir (le doute
pour les trois premiers compatriotes de, La. Cette s;tztue, élevée par les, soinîs le la1 mu-
f:yette ayant le plus le titres à pairtager avec, ilicipalité de 'an, doit soi, éretion eni vertu
luii 1lhommag.e de la re«,una.-iase.ucc anienicai. tki dispositions dles autorités <le U"époque, sam-
mue. Ce sont naturellemnt, les chefs d'esca -or
dre d'sA.cet de GA.;et le (éérle eo
IzOCJIAuiii1eA. 31ais il y avait plus (le (diffi.1 Sur l'au des dô-~<u piedestil, il nppar.lît
-cuIté?à chisir un quatrième nom parmi ceux j ce q i Ui

<uifigurentnau livre d'or du îîouveau nidiidec. "141i statue de J3. J. Rousseau sera élevée
'tatd'abord le baroni dc 'Vioms-niil, un des sur l'uniie de nos places puibliques."

lieutenants de Rochubesu à \ orktoviri, qui 1-~< ii irraPa.*iii!e 1: iu .1
-commxandait la colonnue d'.-s;aut;A l'attaque dle î-l'uecô,onyit

la redoute anliedont la prise, dans la nuit zu ateJté 1 i
dut 14 octobre, décida dit sort (le Coruîvallis. "l serat élevé i l'auteur tl'.,elile et du
ruis le marquis de Saint-Simon, qui conn- Co)ilrai $ocal unîe s-taitue avec cetteîmcnp
dait les troupes a.meluées des Antilles panr ]l tien -. L<' nation Prançaùie libre.% J. J. Rous-
ilotte deM.L de Grisse ; _. dela loaie; qui seaul."
reCçut dui Coîîgrèsc ue comnmisioîeloi ue (1 cf~' 1>"< 1.4rm:i 1;91.)



Martyrloge.ter le jeune écolýcr pour lui apprendre i vain-
cre la paresse.

Cependant, contrairementài ce que l'on ut-
tendait, l'intelligence (le l'enfant nie se déve-

VIE AIIREGÉPe loppait qu'aveciine leniteur désespérante, ct
ns de plus1 lui-mêrne semblait éprouver le plus

cie Ir u.. 1 grand dégoûit pour toute sorte d'é-tudès. U

saintL 184o'(k pour, Uidore découragé par l'insuccès de ses
efforts, et craignanatt les corrections que son

ÉVÊQUE DJE .SÉVILLE, îfrère lui appliquait avec une énergie trop fré-
quente, s'enifit (le l'cole de Séville. Après

]DOOTEURL lavoir erré quelque temps dans la campagnle,
~~ i exténué (le eoif et (le fatiguei sassit auprès

d'unx puits, et se mait et regarder avec zuriosité
les sillons qui en creusaient la margelle.

Isidore naquit dans l'Andalousie, de nobles Comme il se demandait qui avait pu produire
et pieux parents, Sont père le duc Sévérien, 1ce travail, une femime qui venait puiser de
n'rait été longtemps pré fet. de Carthagène, et. l'eau, touchée de la beauté et de l'ingénuité
il avait vu sa fille ainSe épouser le roi des'de l'entant, lui expliqua comment les gouttes
'Wisigoths Leuvigilde. :Deux autres de ses d'eau en tombant constimment sur le xn6me
enfants, lo-tindrc et Fulgence, qui se sinl-endroit, arrivaient avec le temps i creuser les
relit dans les rangs de l'épiscopat espagniol,lpilerres les plus dures.
ont mérité6 d'tre hionorés d'uni culte publie; Isidore avait l'esprit droit et sincère ; ces
âprès leur mort. Florentine, la plusjeune de, paroles le firent réflchir. Si-une goutte
ses filles, embrassa la vie monastique, et sa1 ('eau, se (lit-il, est assez forte pour creuser
science, sa, -vertu, ses entiqtuesi-tame ouchants la longue une pierre, il n'est pas possible que,
sacrés lui ont valu l'honneur dce figurer el t Dieu aidantje n'arrive pas par mes effiorts ii
tc -de ces illustres religieuse, que la paitrie!acquér:ir lasécice mnalgré l'infirmitéd<emta

de sint Théèsea dnnée.àlEglie. aismémoire et dle mes autres liteités., Et il ren-
ia gloire des unsetcdes autres, pilit (levant tra à Séville-

d'Isidore, le dernier né de la noble famnille, pour le récompenser <le sa bonne volonté,
aindalouse., o0péra un tel changement eii lui, qu'en peu

On rapport qui'étanit encore danis les lat daiés lahv otéuainde façon à
ges, sa nourrice l'ayant laiss6 seul dans ie jar-, poszs&-ler le latin, le grec et lhébreu, et à ai-
diiilft enviroitué d'umi essaim d'bils epism eto rrsaintMTkndre, dans
dont quelques-nes entraient dans sa, boute la conversion dles Ariens.
ety fiisaient leur miel, et les autres couraient: I S \FR-
sur sont visage sants lui faire aucun mnal; ce; DANGER, Qe.il. COURUt.-LETEFs1

qui fut pris pour 'n présage dle sa douceur et1  3X OSTR.

de sn amirble loqenc. :Cependant le roi Lecuvigilde, arien fanati-

ISIDORF ÙCOLTER que, venait de fatire as,ýassiuer son propre fls,
saint ITermnéngilde, converti i la foi par saint

Venfi nt à peine sorti du berceau fut confié Ioéaame On ne sait comment le grand ar-
à son frère aîn6 saint Léanudre, irhcv3u leclîev&jue de Séville évita le sort de sont royal

Séile ont il devait plus tard être le glo- i élève, mais toujours est-il que le roi se con-
ieux successeur. Saint I.éiudre chérissait, tenta de l'exiler en mane temps que son frèýre
soit jeune frère comme s'il eÛt été soit fils, saint Fulgence, évêque d'Eej. Isidore quoi-
mais son amour êtalit éc1airé, c'est-à-dIire qu'il que ontristZé par cct--véaementn'en fut point
savait mettre les soins de Mmîîe avant ceux du abs.%ittu, et il continua la lutte engagée par ses
corps ; aussi nie se faisat-il pas itt de fouet-1 deux-fr-ères. Cest -Cors que ses tfflents se

.K&RTYROLOGE. 15%
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montrèrent on plein. LesAriens étaient colis- I IL DEVIENT i1VaQUE DE SÙVILLE.
tamnient terrassés et honteux de se -voir vain-
euis par un ennemi si jeune ; ils résolurent dle Aussi lorsque le roi Rtecar,ède ordonnîa à
s'en débarrasser en le poignardant, Leur ihble moiule, d'accepter la charge que vo2*
plhn étailt arrêté, et le Saijnt le pouvait mal-~ liait dle quitter son frère on mourant, le peuple
quer de tomber sous leurs coups, quand Dieu, répondit par une immense clameur dle joie et
qui le réservait -à de plue grands combats et à 1par d'unanimes iippla.udlissemenitp. -Tondant
voir la chute de l'arianîsme, le sauva ont met- 1que tout le monde se réjouissait de son éléva-
tant la confusion clans les rangs des- héréti- tiou, lui seul pleurait, se déclarait indigne de
ques., cette chargee et tremblait devant lat -reponsa-

En ce temps-là, ýi.evig.ilde, pouirsuivi paýrle- bîlité qui«allait peser sur lui. -L'humilité est
souvenir de son fls qu'il avait tué, sentait la!le signe de la sainteté véritable, et pour l'or-
mort approchier. Pour apaiser le courroux 1diiiire ceux-là sont pilus dlignes d'une faveur
divin, il fit rappeler de l'exil saint Léandret ,qui s'on jugent les plus indignes. - Le roi
avant <'expirer lui confia la conduite de son Ilécarède et le peuple dle Séville nie s'y troin-
jeune successeur Rt-.icarède- Ce retour ina. pèront pas, et les larmes d'Isidore ne firent
tendu mnit le comble àt la joie de sinit Is*idlurt. qu'enflammenr l'ardeur de leur désir. Le Saint,
qui brlit dle s*cxposer de nouveau, un tri, reconnîaissant enfin la voix de Dieu dans celle
-vaillant avec son frère à la-dé-feiise de la foij.' du peuIple chrétlin, se résigna, à faire le sacri-
Mais sitLar, ynaprsls anrsc ie demandé. Dès qu'il out ceint la ilitre et

qu!il avait courus, et tremblnt p-our la vi de, pris cii main la houlette dut pasteur, dès qu'il
celui eii qui il fondait toutes les es)é-ripmes de ,se fut lié-âà,soii Eglise par uimariage splirituel

so .gl, prit le parti, pour modérer son on jurntde donner s'il le fallait son sang
:ardeur et mettre un terme aux saintes impru-, pour elle, sa vie nie fût qu'uni perpétuel sacri-
dences (le sont zèle, de l'en fermer dans un 'fiee, et il lie cessa de se dépenser pour ses

oui il lui envoya les mîn~tres le.s p)lus satvaîiiL.!tompreitdre coinniettune vie d'hîomnîe.a pu,
<le l'époque, afin d'achever son éducation. sa-;.ns lm irtlel rieU- us ao

Cette déniarcbe (le saint, Landre, était ina- 1rieuseinetit remplie que la1 sciine.
nitesteinent inspirée (le Dieu, car Isidore dut: Ce qui aufligeait surtdiit son regard de p1ýre
oit gra nde partie sa sainuteté à la pratique ri- .et dle pasteur, c'étaient les désordre-s et les
.goureuse et conistantte <les Solicle vertus nlo- a.bus qui réglitieutmu Si-il) (lu clergé, l'oubli
iirastiques. pendant les paisibles années (le sa, des lois sarerdlotales, (lu droit caniioniquie, des
-vie religieus,,e, années qui, jsqul, sa.ort,. rites preserits par Monl Rcî n'échiappait
restèrent prof otdéintt gravées dans -,t M sou s ce rapport à sa vigilance ; il opposait la
inoire et dans s-on c=tur, comme l'aittetetnt ses lus1' «Iiergiquéc fermeté an mal, «;.ippliquanit
écrit.- sur le monaime c et niotamtmnent Un soit à le corgr otàlepéei.I
belle règle on vingt-quatre chlîtres pour lesu eJSt lneîn et il eut leboilleur dle
moines de so pù3s. - rétablir datns leur vigueur, lu zcitn des cuiré-

1~'liistirex-nalieîereucmneîmt tieîitésesanls les rZiemcnts-.postoliqucs,
pren preque îen ur z:ùt C I irine.s les décrets des Pè-res, les principales inistitu-

Quoi qu'il on soit, il é!ait dtà nfiri <îaiîs tionis de la sainte Eglise romaine.
h'u-xefclce (le la mnortificationî et capanble dle. - SM
Zsupporter le fardiea-u de l'épi:scopat, lorsque;
:saint L&undre mourut, vers 601, cii le déi- - 'on conîtenut d'avoir réli.runé par sa parole
g"iaift commife le eul dignied(u eýié'ede&Séville_,et -lrao xmm'l mer

vareo exeii)l ks musdes ce<4 la;st4-
lie Saint, eii se caicliatit danîs le-s ombres du 'qies et dles fidèles qui se ressenitaient (le la

-cloîtrc, ni'avait pasi réulssi?î se flire oublicr, et lonîgue inîfluenîce de l'aiui-iisme, il méngea
le peule-PaIrla-it toiijolirs avec cutîisaneeîoeàleur vertu et;à lotir foi uin alpui et
-lu jeutne clerc qui, autrefois, l'avaiît si '-ail- lu c-xenmîlc perpétuel ilais-lès mi;ies qu'il
linmenît défenidu conitre les Ariemîs. ;ittira, emi granid nombre datîs z-oii diocèse,
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n ignorant pas que les istittifons ruoliasti- tioennaire uiver.sêl " oit aiâté conservée toute
ques sont l 'a sauvegarde (le la société et le la seience de l'ép)oque. Il suppose chez Soli
eontrepoids-néeenire (les crimes qui s'y eom-. auteur ue érudition profonde, (les recherchîes
mettent. infinies, et une ampleur dle vues vraiment ex-

Les hommes n'ont jamaîis chani.,é de niaturte:. traordinlaire.
leurs inclinations étaient les mêmes il ya aille1  Dans 'la pen~sée tde saint Isidore, tolite
*1ns qu'aujourd'hui, car c'éthAit le mê~me diable science vr.tie doit avoir pour fondement et
qui les~ tentait ; aussi l'histoire nous dit-lle pour taise la couîî:iesancc approfondie <le la
qu'aeilors l'attriziuîisme terrascué essayait dle revi.* j rvéla-.tion. Il était convaincu, écrit soit bio-
Vre ext "s'attaiqu.ixt à la jeunlesse " (lott il graphe, que les mîaux dle la société, les dis-
flattait les passilons: cordes civiles, les dissensions (les clercs avaient

Quelques évêques ou *pr&tre liérétiquies pour causu 11gnuratice dcu la Sainte Ecrýiture.
erraient encore dans les amnpagnes, voyageant1 Cel*utlitour coitabattre ce lamentable oubli
saus bruit et donnant aux jeunes gens des qiu'il exigea de ses disciples l'étude dle lé-
coniféreneessecrtes dans tonse les lieux uà bruit. Iu-xn fnd la l:ugue
ils s'arrêtaient. Saint Isidore, à la premièùre scripàtnraîe -il iiuusit lassé dles preuvest dmîs
nlouvelle de ces faits, tressaillit .; car il n'icgnu- ies3 olivriiges exétiu, qui !*oriiielit tiui vé-
ra.it point que c'est par la miauvaise ,datioll ritable cuurb 'ciur ane
de la jeuesse que se produise dans la société L'un (le ces étêques vagabonds dont nous
les plus épouvantables désastres. Il n'y.av.it avons parlé plus lianit, du nomn (le Grégoire le
-pas à lhésiter. Sans ca.lcuiler la modiité (le Syrieuî, lîoiiîîne qui par son éloquence natu-
ses ressources, il jeta les fondlemientsî d*iiiie reflie et lat subtilité tle son esparit obtenai& (le
immense école de doctrine qui est restée célè-j gnds st.cès ci fatisait beaucoup d'apostits,
lire dans toute I'}'-'pagnie et dans tout lui rps an Iioe u rsdi nc u
v'ers. Ce collè<rC4 cette sor-te d'université ca-1 îîxent unt concile d'évêjucs, dle discuter devanit
-tholique où se formè'rettdegadsaas 1 lpuleur'ntée nature, qu'avec les
et (e gradis sainitmîtait qu'uin YaÉte nto- Enyhes lamtatciJssCrs.Le
liast&e. Il dev-iît le type d'une intlfitiudej Sainltaccept. L dssiotetludnsl
d1'autres intitttionis du înûne genrednlgrde égliseîlSéien ree l'e
villes épilscop)ales, fule immsen)se. AL1rès cinq heures de dis-

L'étude dlu grec, de l'hébreu, dle l'histoire, elisiOlI, Grégoire s*avoua vaincu, abjura ses
ile la gétographie, de l'astronomie, (les nîîîtlié-~ erreurs et reviiît .î la commiiunion cathioliqîte
niatiques yétait obligatoire ; elle p)réparalit;à <lains laquelle il persévéraj'îsqu'à la mnort.
t-elle de la philosophiie et dle la thiéologi;e. Une autre institutiont couvrit dlegloiresaziîttt

Le grand Evêquu malgré ses occupations Tidore et contriblua l'uii',amieat. danistoutes-.
se joignait touts les jours à ses citera mnoines les- :Espagnies où elle se répandit, i maintenir
professeurs, et à soit tour, il occili-.ltla a : viguezur de la foi :nous voulons, parler t1e
pour découvrir a ses élè'-ves émnerveillés, les. la liturgie M arbensemble mnagnifique
lin compaxrables beautés dles. Saintes (litrs.'es prières et das cérémioiesc, piar lcsîutfles

C'et pour l'instruction (les jeuiies gens1 sinit Isitore reniait . :t culte divini touite -a
dans cette école que le grandff docteur <le Sé- majesté. Cette liturgie est ainsi appelée Imme'~
-ville composa sesu nombreux trié, donît p&~ qu'elle fut conservée plus tard ptar les duré-
tendue et la profondeur effraient nfîIne lesl tiens epnosqui vivaient au mijlieu des,
-plus sazvanits, et qui embraseent toutes I Mure et (les Arabes eniva'hisseurs.
brindies les conisate umaiiies, depuis~ La liturgie Roinaie, reine des lizis
la plus sublime théologie jusqu'à lal zricnee prpaui s ri ui orn ~s perdre.
-vulgaire de' 'ngrirulture cet léoomel mémoire des b)elles iistitit.iois de saiit
ruratle. Isidore, l'églisc cntiélrle -de Tolde use en-

Le Principal (le sesq ouvrige.s, les vinîîgt Il-core, iiccla pertmissiou aiu patpe, de la litum'
vmre des Origies ou des tymuolo<jis est ce! !ric M-\ozarbe.
-cl1.e uo'us appellerions le noes jours 111n1 DficZ - Mhres inmmcnses travaux, le Saint fi-
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sait une visitu annuelle de son diocèse, et mû- f on cli-ntan t des hynimes (je Joie. Lorsqu'il
Ill, poussé par son amour pour les limes, il, fut arrivé, ces milliçrsd'hiommes se pressèrent
parcourait toutes les provinces d'Espagne 1 autopr (le lui, montant sur les muri; et sur les.
faisanut retentir dans les cités et les M~oindres arbre' pour le voir plus facilement et eliteix-
bourgades, la trompoittc évangélique." Ce qui dre sa voix ; ceux qui étaient -à portée' de le
le toucha le plus, ce *fut' l'aveuglement des~ laire se disputaient pour toucher la frange do.
Jifi, alors nombreux dans ce pays. Sa ton-. son vôtc-ment. Au monent «de donner sa
dresse envers ces pauvres abandonnés le " pous- bénédiction, la presse fut si grande qu'une.
s- à leur adresser un traité pnur essayer de femme enceinte fut étoufé et tmla borte
les amener i la vérité. D)ieu récompensa sont On apporta aussitôt soi n davi,,e : saint Isidore
zèle par la conversion de plusieurs dle ces; qui le voyant fondit cil larmes ; puis, se jetant
malieureux enfaxnts d'Abrahami. .1 genoux, il suppfia * e Seigneur de rendre la

vie.*â cette malheureuse. Après quelques
VOYAGE A RBOME hT ýMIIRAcLES, minutes, la femme ressuscitée se leva et, de-

Saint Isidore avait un grand amour et une vant in route attenduri -e, prononça ces paroles:
grnde éZ>inpurl eq'i peat " Béni sois-tu,' Père saint, évêque Isidore;
"le -vicaire de Dieu," auquel disait-il, "11l'obéis- bnesi aprl u ob ctslve.

sauce est (Iue cin toutes chosesQ." r»our mieUx C'est à\ tes pribres que l'enfant que je porte
d'np trdto.d 1~eaosoiu dans mon sein et moi-même dlevons d'avoir

snsirer des traitod Siège rpsolq e ndsàl i éet tarcé u
et présenter ses hommages au Souverain Poil t edu . ave rsnee arcé u

tourments dle l'autre." Puis -elle :racontatife, il ce rendit à Roine vers 619. Il y fut qu' ,au sortir de.sou corps, les démons avaient
reçut avie honneur par Boniface V et le7 cIcr- saisi son âme crn état de péclié et .que leurs
g. Le Pape le consulte plusieurs fois sur îi
des choses importantes, regardant toutes ses hieuses légions l'entraînaient vers les fieam-
paroles comme des oracles d'un Sam.int mes éternelles, lorsque l'un des anges du Soi--
cul; voulu le retenir ùuprès de lui, mas e nu u copgnent toujours Isidore état
Sé,villans soufl*rnieiit de l'absence de leur ëévê ap.paru, et ayant mis en :faite les démons,
que chéri, et le coeur d'Isidore souffrait encorel'vidévre-
plus dc se voir séparé de seu enfants bien-ai - A ce récit, les acclamations de joie redou-
m6s, aussi le Pape dut-il le laisser aller. Il blèrent, et ce fut presque porté cin triomphe
traversa la Gaule, accueilli ".partout avec de que le saint Evêquo rentra dans son église.

grndes démonstr.itionis.de joie. fOn wporte qu'en une atecrosac
Il arriva -1 NÇarbonne pendant une séche- il guérit un aveugle par le seul, attouchement
rseextraordiunire : le peuple désolé l'attca- Ide son gant a rrsdidait sur la route ; aussitôt qu'il parut, la foule 1  Peu de temps avant sr, O Présiant un

se précipitant à a rencontre, le supplia del1aconcile, dès que les évfôques eurent voté les
sauver par ses.prières t-outes puissantes, des iýg]u qu'il letu r avait proposées pour le gou-
malheurs qui 1'rccabLaieII - vernement des~ églises d'ESpagnie, il se leva

Le Saint émup, adressa, à cette multitude au m11ilieu de l'assemblée, et d'un' ton prophIé-
aivide dle le voir et de l'entendre, un discours ýque, il prédit à la nation espagnole que li
sur la miséricorde divine ,puis, élevant leselle s7écartait dus règles qu'il venait de lui

main il ria vectervur. n c lonner et dec doctrines qilI lui avait ensci-
tonnerre grTonda, etdas. par un vent' vio-. gnées, elle en sen.ait punie par la finnine, la
lent, Les niuagre-s s'axnoncclèrent rapidemnent1 peste et surtout par le glaive des oppresseurs.,
dans ce ciel où ils niaviient pas paru depuis Il rnjouta cependant que si --os inaffeurs la
si longtemps. lUne plu i bienfàisante, rendit ramenàient -à de meilleurs sentiments, elle re-
aux cnampannes., lotur fertilité. fcouvrevait une gloire supém'iure i =a gloire

Leretour du grand Evêque .1 Séville fut passée, et dominerait sur les autres nations.
un véritable triomphe .tonte.la population,1 Tout cela s'est vu . les Espagnos prévarica-
hommes, femmes, culbuts, vieillards, clercs, teurs ont été punis par le glaive des Maures
moines et écoliers allèrent au devant de lui jqui. ont occup "leur .pays pendant près de huit
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cents ans, mais ensuite l'Espagne s'est cou- Jtel et iîur la coudre, qu'il mourut en donnant,
verte d'une gloire incoiiparable sous les 'rÙ- une derière bénédietion -:.eon peuple, le 4
gues de Ferdina il le Catholique, Clilines- avril 63&.
Quint et Philippe ii qui, parlant avec orgueil
dle !'étendue de leurs étati dis.iienit, IlQue le
,soleil ne s'y couch:îit j.tumiis."

D>ERNIERS MOMENTS i)E SAINT ISIDORE. -

SA;MORIT BIENHIEUREUSE. CO>N 'l$V

Six mois avant sat -rort, le saint E-%ýquciie UN PINCF D>E LA POLOGINE.

ressentit les approches par une mnaladie (lui < t~r.

lout en agauiblissant son corps fortifiait soit
esDnit. Il redoubla alors de tendresse pour
ses plus chers enflats qui étaient les pauvres, &tint Casimir, tro*Zèîùne fils le Caîsimir iii,
les moines et les vierges ; tout ce qui lui res- roi de Pologne, niaquiit.' Cracovie, l'an 1458.-
lait encore de.bien, il le fit distribuer aux ini- Commie il avait tin esprit vif t pénétant, il
<ligents. fit de grandls progrès dlants la piété et dans les

Quatre jours avanit sa mnort, il prévit le uio- scienices. Mais ce qu'il y a de plus admirable,
mnt de son départ pour le ciel et manda aut- c'est qu'il sut toute sa vie garder son inuo-

pré-; dle lui quelques-uns dles évaques voisis ce-nce, au milieu mnte (les plaisirs si dlange-
poir l'.issister; tous accouruirenit ialarmnes. roux (le la cour. Il dlut cette gràee insiigne -à
Isidore à leur arrivée se lit porter dans l'&. son esprit de prière et (le mortification. Il
.,~sce (IS-int-V ient, où il put donner laî avait une grîude dévotion pour la sainte
*béniédiction à son peuple bien-aimé qui alatmes oÎlapw:ià(eNtcSm
quitter. S'étant choea MleZ u bur, il pour sa divinie. Mère, eia l'honneur de laquelle
se dépouilla lui-rnifme dle ses habits, tout nia-Iil a *coeflposcun it hyinue fort touchant qui
lado qu'il é'tait, se fit donner tit cilice, et cou- porte sont nom. Il était plein deTespect pour
clié sur la cenldre, il fit devant les évêques« t. tout ce qui conicerne lo culte divin ; les plus
le peuple cette belle pritère,. IlO Dieu quli cou- petites cérémonties dle l'Église intéressaient sa'
naissez les coeurs (les liomime 1 qui avez par- 1piété. La couronne lui fut offerte ; .mais,
donné nu publicain seb péchés lorsqu'il se Dieu n'ayant pas permiis qu'il. maontâit sur le

frapaithuxbleien lapoini8 e, îoim~par1 1tréne,ý il- se consola aisémenit de se voir débar-
respect dle vos autels ; et qui avez reliait i aras 'un ifardeaul qu'il redoutait. B eln-
vie A iLt7are mnort depuis quatre jour, rectt- Woya les douze d1crirs nnées de sm vie à
vez mnaintenantma u:i oetin éorezcî~,m er l'ouvrage de sa sanictification. 1l

vos Yeux des pé?chés sansý iinbre que miuourut cn 1.48?), à lde -vingt-quatre ails
commnis cuntre % utre _IaJezté. O'cSt pou i Oq iuos Il p1 rédit sa mort et s'y
moi et non pas pour les justes que vous avz étaiit préparé par itua redoublement de ferveuir

misda-- 'Elit l baiisalutaire <le lapéni-i et l" ] rée-icjtiua du' sa;;cremenlts (lel*Ègise.
tence." 'l Iead nut '-boui tl n ,'péra beaucoup (le mairacles à son) tout-

inte coinnifon qIr:iI reçut avec (le gnîds; bi. Lepp én xle canouisa eii 1522.

setmns l outîntiun eta'laiîiité. 11ors u
deruandfa tariluîa atax assistants dles f.tiiteýs iuhptu réc.omnpense sensible

qu'il mîavait~ jaitiais vuxiiises, et h<ait crictrcj <le sa puîreté virgiale. Jkes ricles étulja

la multitude qui nec <esait de se prosterner 411d ru

k.our lui biiserIles nàinîs. P'our couronnierl vées ctières, màalgré l'uxesilluumidité dii
dIignlement une vie oit il s7étnit coitii (te , cveziu oit l avatit. été enterré. Saint Casiîîir

4> et l paron le a Plogne, t o lepropose
tendre-Lse pour ses chers enfatînts, il lit veinri 1,01111unémentý aux jeunes gens commie un
tous ses déieusarfauitîdtler ol~ modèle de pureté-.
tions. Lecs trois jours, suivantsý, il se lit del
znaine porter à léglise, et 'est lùà, dtat 'u
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WAIIAt1*~IlI; ~Cette concession lui fut faite par Louis xiv,
iIIIi~,IjFIIL -surnommé Louis-le-Grandl, do(e .France, le

- 5 avril 1646.
Idt\semgneurie fut subdivisée et ifassa suc-

(Pour In Lyirc tror. >cessivement aux sieurs Chartier et Moyeq ;- -à
Louis et a, Jean-Baptiste Couillard dle I'Eýpi-
nay, on 1725-; -à Charles Couillard de Beau-

NOTES HISTORIQUES mont et à *Louis Couillard (le l'Espinay, en
11752. Comparaissait, en 1781, comme liéri-

SUR LA tiers (le la seigneurie: Jean-Baptiste Couil-
r lard, Jacques Ilerbert Couillard, Pesilets

Paroisse de Sint rIIlomas, (des Isiets) Couillard et Nicolas Gaspardl
Doisseu,-ee dernier comme tuteur des deux

Aujourd'hui Montmagny. enfants issus dle soli mariage avec Théré-se
Couillard, dont la filiation n'est pas indiquée
dans l'aete.

Vers I 836, les, restes dle cette seigneurie
que Louis xiv avait concédée au chevalier de
IMontmnagny, devinrent la pi-ci riWt dle W

'fOl'OUltAPI,'ll. Iliani P.andall Pattoi.
En 1882, M. Jean-Baptiste I>roteau l'aelie-

l.-, rots tu étist.Luitrit donnent bur lebrag~ ta de M. Spiller liour la modique sommie-de
i;. y»oi du"l«i e*,oîvil zi.I i vrtir. 'ttx $20,fO0, etk aui mois <le mai de l'annxée der-
1)t- onii(« ciIevii ilui crGihtzit jirý, tic eax..... aière, elle fut vendu par le shiérif et devint 1:1

(Lc J'n~ e~-P~iii i~ IiA',) propriété des dîflirentbes Personnes sliivanitesi-

le manoir, à Z. P. Bender, J. O. ; le pouvoir

A cnviron douze lieues on aval de Qdiélie, d'eau, au xnm Ie ; le moulin à farine, à Ai-
il eSt une sande et >eile paroisse érigée en1 bert Bonder, Jr., avocat ; la ferme, aux Ré-

vile dpui pusiursanal~s, arYenremsevérelides Soeurs, Grises; les rente~ seigneu-
le M Philippe Laudry, alors reprsentialt dui ils oi oilr uus

comtiS de Montînngnýy; la chambre des coin-, Saint-Thomas, fut érigé en paroisse en 1617q
mnunes. jet eut dè-s lors tit desservant, M. l'abbé

Cette villette porte avec honneur le nom dii Morel.étiatreue ntl
succsser (l Sauelde Campain ur e, oinie o Lacilleéattiýiuanttl

succsser deSamel d Chmîlan sr knom que portait la paroisse, pareeqite le
siège gubernatorial dle la N~ouvelle-France,à

Charls Ilanît de Mntîngnychevl oyau des habitations et la chapelle étaienit
grade roi Jèusaems~cny gouereur Isis i l'embouchure de la petite rivière connue

de Québece t digne émule du fonidateuird <le te sjussu emreincette vile.Cette rivière tire vr.iisemblablemient soit
1»Àpaoise e Sin-Tonis tes sns ou ýnom de ce que les restes d 'un nommé D'A-

Lai lepnrse <le plist-Totnet sepns la -ba,îcdîrt <lit Lacaîlle furent débarqués à soni.
tre itle ceîr~e în im oran puis '-enhl?otlehuire on 1641. D'Âbancourt se noya,

---- sie ie apell bieni,- le 20 de niai.
près Bradslrci et.?port <le 1885, elle renferme 16.40 ae exd e oiaeosed
ue population de 6,100 âmes. ave <lx e essemagospedn

Sol so et ecepionelemnt ertleet týune-expédition (l hsedans les îles vis-à-
Sousolestexeptonnlleen fetil etl&vis IMottmagnyli. Les restes fürec't débar-

gèrmet ccdeté Iquées 1'.innéê-t suivante, sur la Jiiviêr-à La-
Le premier concessionnai re de cette partie call e.t trnpré à Qnébec par son gendre,

de te.rrain occupée par Saint-Thoinas, fut tM. ùisfrn nué i 6m 61
de Montmagny. Il a laissé soli .inni à 1'im- o l 1 rn nué e2Gir 61

portaiit comté agricole de 'Montinny et i n
ville.
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Vetltcite ......*...... bu nor î m ajiex Saint-Laurent, iil
Idcbe ttisdes abîmne. bWauts ! pér esrtibaire d'une rivière quit,

Implosnites rumeurs (lue la brise prlotge !"- Ipour être très vomime il faut, n'en est pas
Lourtï Iloeonq L ulgieUt qlui IXL-Cz cotilliii tit ug, moins modeste. Le Bras Saint Mico las il tit
et que IL fleuve emporte -tuxiiiorttu océ~ans 1 couirs d'environ dix l..ieues.

E~petel s int, osi liature, 30. Tia Rivièr dee 1>'e'rdix est tributaire
A vous itnternger quand i'eprit S'avcneurt..d rsSit-Vvli tped-s ore.
LU coeurreviiit toitjours- dlans una trouble nouveiu; d rsSitNo<se rn asuc

l'extréimitZ-es3t du canton Ashiburton. Sont
Ue bruit, le mouvement, le vide, le veorsrtigepè,rosounatelius
Tout cela va, revient, tourbillonne, voltige, cor àpupè ri i uteIets
Ivre et baîttamnt de l'aile aux voûtes du i.erve-au 1 4o. - L- Rivière il Lacailic prendsaouc

les Fleurs ]Jkarùdes. - Locîs i"tmieis.rrr~. àX llextrénmité udous de la paroisse et vient
verser ses eaux trouhbies et vaseuses dlants le

La arosie(I.- aitt-iioiizs st itrbo fleuve à~ environ une demi-lieueý tit sud-ouest
Tii arossede ain-Thonasestsurbon (le l'embouchure de la Rivitlie dit .S«d. Elle

dainnient arrosée et fertilisée par plusieurs ri-;~ ~ nuté acqe e2 ui1 e
vir l ougad useu.i restes- d'Abancourt dit Lacaille, nove, fîin

lo.-Là Rivière dit Sit«l, qui prenld sat sour- déaqé à l'embouchure decet ptie"-
ceà quatre lieuies à peine de l'endroit où. ell .e vibre cette noslets(q.à( ite

se déverse dans le Saint-Laurent;, près de lé- ào. - L~a Rivière des lrise-e n'est qu'unie bi-
glise paroissiale. Elle passe parSit-4pa
el, Saînt-François et Sait-lierre de la Riviè- furetitiou (le lat Jicièrc dni Stid, dans laquelle

re,-du-Suid avant de v'enir confondre ses eaux ,elle prend ses eauix à trois arpents -à peine où
claiw e limide auxeau,- sleset burbti-celle-ci se précipite (lants le.Saint-T,ýiurent..

cles et rini(le aux feusalsebubn Seîoii tonte probilité, cette petite irh'tre
ses dutô rett de nla granerusai

Cette tournée donne à sont cours une ]ont- ou lutôt; cett dhrgde agad, li
-lier d lia mons le vngtliees e<-utrfefois uit volume d'eu assez considéra-Ilu epa on d ig liue et graife oit dit que la Ririère dit Sud se dé'vpr-

ent outre ](es paroisses de Saint-Fraînçois et (le j lfeu,
Saint-Pierre dl'une <les plus p)lantulreuses vlsatdants lefevil y a de cela 'deux cents

lée &e la rovine. ~al as, par l'extrem'ie dlu Cours d'eaul que nieus

Cette i vibre sert <le réseau oit de point (le apeln aujourd'huii dul nom insipide ,de là-
concentration pour effectuer le flottage des vredaVs.
milliers de billota que les MM\.\ Price, 1frLér es jLa main (le l'industrie l'a réduite par le
&Cie. font chatque aninée pour alimenter Iciir e n d'nëcluse.Lt la proportion d'tin gim-

scieries érigée-s sur le bord de la ehfIte (je pie filet d'eau, tout juste ausez pour mcttre cii
cett xn~ne rvièr. nouvemnent la roue d'uni moulin.

e nibrcux déviri eetsqisef. Comme ont le voit, la paroisse de Sain-
L1sant mreu de oufii eti (lu so.e-e nt Thomnas- est parfaitement bien partagé.sous le

M~saire la reticletit dévastatrice àt la fonte dles rapport (le l'irrig itio etleadrtdes-
neigres. La déb.^ile.est courte, muais rien lie !norgueillir dle sa belle et variée collection (le
l'aircte- Atussi avn .1n déplorer l>ieil cours (Peau.

-des détgats- tonts les4tn)intÀenipe.
2ô. - Le Brae .Sain1- N îo las a sut source"

dans le cantoni Bouirdages, à~ environt cinq OGA1(e NTXI
lieue au sd-oust (l l'égise ain tIgnac1  s ii à oe-vOirce lieux ois à<<m.

traverse en m iandrat la partie nord-oues Intir rrncantrm: un %iv:si.
de Saint-Thonias et vient se7coniflter & la I1W'
vièrc dit Stid4 - une diva ine di'irpenits dans le Aux reniseigniements que je viens de don-

flqYeý Ilparaît que le Bras Sait NcolasI ner, je crois devoir ajiouter qtucqu-solur"L
n'et ps tèschatouilleux sur le point de dals sur ce qu'on pourraiit appeler la cri o-

Phonnur,)uisque lt'-ivant -t9lus qu'un léger 1 graphie intime ou familière ou les divisioîîw.
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locales de S:îîîît-Thrloinas; c'est-à.dire lit suib- nî'est pas encor'e tofnte ca culture.
division de lat paroisse cii arrondissements de Lesarrondissements (le hit Rivière des B-er-
couvetitio>î portant chiacun un nom dont l'on-. Yrix du J,'ras et de la Rivière dit Sudi occ.
gile ii'etit pais toujours facile à retraîcer. .. pont 'respectivement les rives droites et gaul-

Ces atrrondisseenits sont au nîombre dle pas cisde ces rivi'res, et dle là. leur noni.
moins de quinze; le Villa qL, le Bocher, la le C'ôteaut forme une petite élévation_ sise
Ville, lat »ass& Bretagnme, le Buià dit Cap, le entre la concession du Villciqt et la conces-
Bras, la1 Bliviè-L dleî Perd rixe, Patira, le .- sion nord de la BIicièrc dit Sud, adossée à la
,cher ,wir, l'.E,1fr, G'anell, le iluecr dle lit chaîne Je rochers qui sépare lat vallée de lit
chI«pelle, la Bivièrte (lit Scd, le Gêhcf et le Bitière dua Sudc de celle de lit l?àière, à La-
Iochclr à la eltaiix. caille. l a emprunité le nomt qu'il porte à

Le village comprend cette partie <le la con- 'l'élévation et, à la nature dle soni sol.
ces.,sion du bord (le l'eau qui s'étend depuis la 1 !L'rrondisserient du Jli,clicr dia la chiapellu
ligne de Ducr tbier jus.-qu'à l'endroit ott laR1i- est ce petit groupe- d'établissemients (le lat con-
vière à la Ca llL, iîctcrîectu dans sa, course le cession sud (le la Iivi*ière (i tdq setru
ehlemin du roi. Ce nomi provient eia toute 1ye dans le voisinage immédiat dlu rochier du

prb ailtéde ce que le premier groupe un mm noya, rocîmer isol qui trou- dnsle
peu considérable d'hiabitations qui lit surgei à eaux de la Jaievièrc dit Sad Ji environ une
Saitit-Tîmomats était élevé sur les rives dle la1 lieue de l'église paîroissiale.
Ilivière il la (tillc, il proximité de la premiè- Plale 1?ochcr- noir, l',fret Canelis
me église construite -à l'embouchutre de cette occupent l'arrière plant de la paroisse et l'nc-
men rivière, le nom a finai par s'étendre à cuperont lonîgtemps, car à paîrtir de la ligne.
toute la partie du rang- ci-dessus désigné et plus ont moins droite sur laquelle se trouvent
lui est resté mêème el) dép-it du1 dépla-emnent ces quatre arronîdissemenîts, à aller jusqu'à
de l'église et de la formiation un peu plus loin trois lieues dans l'injtérieur, le sol est recul-
-d'uni village nouveau et très sérieux. aui comme tout-à-fait iînproîrc à la culture.

.Après le village, en gagnant le niord-est,l Pour commencer par le îîordI-est P<dira
-vient IL .ocloer, qui doit soli nom à u*îîe chiar- 1est un petit vallon danîs lequel ont ne compte
ajuante petité éléVationi calcalire (lui doînmie les quc 'quelques établissements. Fourquoi a-t-oni
richles vallons de la Jièc Lu ileet <le la nommé ce hiameau Pa>~tira, Jèe n'ai -pui nie renl-
Iivière de Vases. -sei gner là-dessus. IPeut-ètrî- le pîarrain <le

La Ville est voisine du Riochier. Assise sur cet arrondissement avait-il lut le roman de
les bordls de lat .Riviè%rc lit Suid, elle con're -Raoul de N\avary port.int le ni^éme îîoî et
une superficie <le cent arpents eniviron'. La voulatit-il rendre 1hoinmage à lat 11,nnie unteur
ville, onl bonîne enfant, mnalgré qu'elle soit (lotit lat France cathiolique et le Canada, frai.u,

Si«eCil municipalité sous le vocable roinfl.tt çais ont dléploré la mîort il y a quelques ail-
(l Manîrî.la ville, liF.jea t''î"a--s li'e

reapecté' le droit d'aînîesse du Village et n'la Le J?oçlcer noir-, qui a déjà les pî-opoî'tiolii
jais: poursivi ce.dernaier cnil 'adcaiî d'un petit village cii bonne v.oie de prospérité
de tîm~e. quoique ses commne ments lie <latent lias (lu

La Basse Bi-eagnbec et le Buis dut (-'(ip se tres loin, est séparé' de la v;ltedu~ Bras par
partzmgeît le res-te de lat coicesszioa ou1 rng uneIll ie de 111 1tge. o masur
du fleuve- Le premier de ces airrondisse- qu'il-a été ainsi înîné à cause (le la couleur
monts tire v'raisemblablement soli humi du fait nioir-e des pics et fo'ili- (le rocarlaes qu'on voit
que les premiers colons qui s'y établiren-sur le côté nîord de cette 111011ta1-ie.
étaielit Bretonîs. Quant au scconld, il a été L4fcplus fa"vonisâe sous le rapport de
ainsi baptisé parceque, il n'y :- lias enceore la position que le Roclimer ?oir-, a vite sur le
bien dles annxées, le chiemin du roi traversait, fleuve. D)'un autre côté, le çol est, liarait-il,
avant d'entrer danîs le Cap Saitît-Igncueiemetigrt Pourquoi lui a-t-on donné
eniiii boicses d'une étendue considérable. ce imom Éas du tout graicieux et riea moins

Le bois et tout dis.siari, mais la sa-aumne quo rassurant? Jý n'en sis rîen.

J
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D'a ;us disent que la misère qu'ont subie IEn outre, la paroisse de Saint-Thonias a
les premiers colons dle l'endroit ot qui règne. vut naître et a été la patrie adoptive de plu-
encore et) permianence sous nombre do toits, sieurspesonae légendaires et typiques, de.
n'est pas étrangère à cette boutade des par- plusieurs excentriques qui, par leur origxia-
raîtîs. D'autres prétendent-que V.Efer doit lité et leurs bizarreries, ont fait pýxr1cr d'eux

sonnomà limmnsdounnié en blt t et ont firis, par ce fait, une certaine imupor-
(le maringouins qui s'y dnetrende7-vous tance et nne petite place dans l'histoire inti-
eu Wt pour pratiqiier lotur charmante indus- me dle la paroi:ise. Parmni les plus marquants
trie sur l'épidermre de touts la êtres vivants. datis cetteý ctt4ýguriu on distingue Juston Mé..
Jýinclinie assez aur cette dernière initerpré'ta. tivier &qui, très prubablemient, descendait dii
tien. sans toutefois mie porter garant (le eoii fameux batelier dlotit parlé M.L. de Gaspé.
exactitude. C'était tin vieillard presqtu'octogôénaire qui,.

Qanelle comme I'Biifti n'a jamais eu la ré-i tous les automnes, su livrait au commerce-
pîltation d'être un pett paradis, du moins très lucratif des bâitonîs de tire. Touts les di-
pouir un boit nombre dle familles qui vivenît mnances, au sortir di- la grand'messe, il
dans tin constant état dle genc. On lit que1 parcourait la foule sa palette au bras.
cette localité doit sont nom de ce que les pro- On remarquai t sur le pont jeté sur la 1Wi
mières, familles qlui s'y établirent vivaient tant!vièrc du Sud et appelé dans ce temps-là pont
bien que mal <le l'industrie des canelle rFréchette, tit petit atelier dans la vitrine du-
qu'elles manuifacturaient et aillaient vendre dle quel s'étalait 111 énormne cadrait. C'était là
p4r les maisons. Joù travaillait le Frère Marc, récollet. On.

Le Rotheir à la e/w':r est le refuiÎumn IpcCa- dit que le Frère Marc faisait rigoureusement
loram des mendiants. Jpénitence, et la tradition nous rapporte qu'à

Voilà, dans unt cadrc- aussi rétréci que pos- sa mort on trouva chez lui un rude eiie..
bibl, laphysonome toogrphiquie intime Le grand fauteuil du Frère Marc est en lit

<le SntTo s.eMonitm.gny possession du maître <le poste, M. J. S. alé
notaire, qui le conserve comr- une relique.

Un autre personnage qui a fait parler de.

I'Et~NNMESTYPIQUES. lui, d'att pluis qu'il était du sexe féminin,
c'est la rude fille qu'on nommait -Thèrë-se

Clineun (le ces 1IOIIIs mitt soli Pionne. Tous les printemps elle faisait dans.
liItojim. !e Bassin de Saint-Thon-ia,-autjourdl'hui port

Lit paroisse (le Saint-Thomnas ést remar- de Mtmgny, - la pêchie ilux éperlans et
quable sous plusieurs rapports tant lîjatori laux carpes avec tine épuisette ou truble, ap-
ques que topo graphuique s. i pareil de pêche communément appelé have..

Elle est on nec peut mieu-< partagée sous le 1 nette'. du mot anglais adnt
nipport dle l'irrigation ; elle est igréable- "'IlThérèse Pionne, était, - dlit IL J. «M. Le--
nment située dans iti florissant et fertile vallon, i Moinîe, dans son Album du Tourisýtc,- alerte,.

Elle a été la patrie d .e plusieurs citoyens 1gouailleuse,, malgré ses soixante ans, gaie.
qui ont brillé dans le conseil de la niation et comme un pinson, -à son état normal; seule-
qui ont laissé plusieurs pages intéressantes iment gare au gamîin qui lui fhisait des niches !
dans notre histoire politique. *Entr'autres, La sybille 'ie Curnes n'était alors rien auprès
Sir Étienne-Pas-cliail Tach< et l'honorable Jo- d'elle ; ses yeux dardaient des éclairs ; des,
sephi-Tctave ]3caubien Elle a été le berceau jurons sortaient quatre -à quatre de sa bouche:
ou la patrie adoptive (le plusieurs littérateurs le couteau sortait, (1e sa gaine. Elle eut p)our--
qui se sont distingués par leurs tràxvaux, suivi son ennerni.jusqu'aux piedls des autels..
nomm.ément: MiN. James M'NePherson Le Aux yeux de mies confrère 's d'école, c'était
Moine et Joseph Marmotte ; le premier par b.ien plus qu'une sorcière ordinaire. Bref, ses.
ses études hiistoriques, arO.,xéologiqucs, orni- allures é-taient i masculines que l'on Mottait,
thologiques, ethinographîiques et phiysiologi- en doute son sexe. Etait.èlle homme o.
ques : le second, par ses romans historiques, femme, ou hermaphrodite ? "
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Une autre célébrité, surtout parmîi. les mar-~ Ahi !quand lje songe à ;touls ceu.x que lit
mots f'réqultentint les éco!es-, c'ti hos. Mtm'a pris, -à ces coeurs qui m'étaient si
Elle cut fait fortune (laits les villes comme teîîdIre et qui ont cessé dle battre, à ces yeux
ventrilogue, dit . M \oine. que j'aiimais tant et qui sont éteints, à ces doit-

Enfi, por clre ctte e peon es voix qui, ont fait le silence autour de moi
Enfi, pur corecett 1:~ïad dei~7 il mue semble voir flotter leurs ombres légères

niages excentriques, cette galerie de ty1>es! avec les vapeuîrs au soir ; il me semble enteni-
uniques, vient le bonhomme Saint-Pierre. :dre leur voix dans les zons de la, cloche ,qui a
Cétait un homme qui menait une vie îîoma- sonné leurs joies et leur naissance ct leur,
de. Il S"'tait aiîilivré à, cette vie d'avcntu- imort-- Oui,.je les reconnais, ces Soutiens de
rier, % cause d'un malheur d'amnour, dit-on., mon enfaince, ces amis (le mna première jeu:»
Il chassait d'une Sylvestre -à l'autre sur les i1(JSe lu aplelstmséolse.l i
battares et dans les bois, tuant, souvent dest paren leupels temps ous eis noue
oies, ennards et outardes domestiques lors-que1 revoir au-delà du seuil (le cette tombe, et oit
la gente sauvage manaiii..t. Oin raconte bon. nou&, serons réunis dans la paix (les cieux sans
nombre d'aventures sur sont compte, et dlants! () es..
quelque temips, si mes occupations ane le per- dou fet aux vents dlu soir tont hymniie triste et

ramasserai~~~~~~ qulus-ns dsictiea el re qui éltve 1'.enie, un chaînt qui fait bat-
*leures, pour les lecteurs cectri celo re eeeur, un souvenir qui mret les larmes

Ly~re d'Or. Je continuerai aussi à donner! dans nos veux
quelques notes déta-chiées sur la paroisse de
Saint-Tiiomats de 'Moinagniv et ses hiabi-;

14.«di, 3Iu-c~. j

La Cloche NVi jJ !
Jette aux vents dut soir toit hymne si doux,

a~ ia cloche natale 1 Tza voix est une prière
qui élùve l'âlme, uii-cliant qui NIit, battre le
cSuir, un souvenir quii met des larmes dans
les yeux.

Sonne Vliznelus qui porte auncuilnet
-et ravive l'espér.unce; sonnel la fin dui jour qui'
nous fit.t penser au soir de la vie ; sonne les I
morts, ces chr bet uo uleà me-i

sueqele temps i'éloigne ... Conduis no0Si
va asles jardiniscdes sépul1tures et rp-,

pll-nos ui àdsai qui reposlenlt
jusqu'auii réveil <les tombeaux.

Mysetérieux sommeil qu'on dort sous la
terre.a-t-il quelque ré-ve, quelque image
qui lui retrace les temps pas:sés? Dans cette
nluit obscure, revoit-oni quelque lueur daujourî
éteÎint si vite? Dans ce-silence de la tombe,
,entend-onî quelque paronle aimée?

0 toi qlui reposes dans la nuit dut cxeueil,
~dis-nous si le bruit de nos pis dans lherbie
hiaute, de cimetières ne-t?. ja.mais fait. tre-
salillir sur tai couche funùbre, si nos genoux
.quî se poselnt et. nos pÎleurs qui coulent sur la
pierre verdlie de toitéplce ne 1t'Iintj.nma.is
<Onsolé ?

Tempérance.

I.ý- P'oint de liqueur ta neir.c
Pour t'enivrer hnteusecment.

2.- Et toujours tii Vten abstiendtra,
Si tii veux vivre longuemennct.

S.- Si l'on t'en offr~e tu <liras
.Merci, je suis tenmpérnt.

4.- SI1 t'en falai tamrîd.
Comnme remèdýte seulement.

5.- Dns &es nubergs liu ien'ira%
Que s'il le f.iutabszolumlellt.

C.- JTamais t in'.tisiera,
Leur funeste éalsenul

L-- Ou plutôt t lescobtrs
Tant que tii peux légalenit.

S-Les ivrognes tui sauvera;.

Pour Dietu, dle leur é.,"rc-eiit.

9.- La 1 eînpénance prêlxeras
lPar toit exemiple constammnent

10,-J faiat t mèriteras,
D'être heureux Zéternellement.
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Corbeille P'oétique.

Enivoi (1,11 .111i (le Frali.
Boit inombre des lctturs de la L>Iýy- Po'.,-;
50 appllet aec laiirle comte de Foucault,i

(lui il Visit6 le canada il v a neuf ans, cin-
pagnie de '. Chundioc Jaunet. Ces deux

syinpathiqnc Fraçais n'ont 1p.s cessé de Suia-
vre ls mouvements (lesCm tin-raçs
depuis leur retour -à ars

Dcrni-reîîeaît; M. (le Foucault envoyait à
l'un (le nos amis une lettre très.in:ble, anli
<,ours (le laquelle il parlait du tableau de D)E-.

TAJLqui a reinjIorté -la grande ,aaédaille
dl'h%)nnietr -.u f.aloni de 1.388, et. il :m1out.it

»4 etnilile est un peintre (le Seênes iidliti-
res, cela veut dire que, avec Son beau talent,.
il remue les ceurs, et presque les bras (les

'honunes, qui ont en eux l'amour dle la patrie.
- *Je n'ai pu mx'empêcher d'écrire i ce propos

t4des vers que je vous envoie et que j'inltitule'
-Le Ra«. Yous verrez que j'y pairle c lh:

ocFrance, de ses souvenirs (le g.andeur iii-
Staire et de Ses espérancecs, hélas, ien éloi-

-. g&.- ! ap)pelez-moi aux amis d'Ottna:."

Cette lettre sions avant tté montrée-. ;iss
qule l1 pîoésie qui l'accompagne, nous ne. poui-
vonis r4sister «-u désir de l'insérer danuîs '- Lyre

or- Oir, of «M. dle Foucault «lui uuous lit rt-
lièreanent) nesn lur. is lâ~ché, nXous lbkrouiv,

deI la retrouver.

UN~ des.nst:u*, lea ,4.sL.,r la trmr fMu,
<e4 -i jeauir 4r es vallnik'tl, fui c ljinnew.
Ils a ,.i n-]ft ciuicia pui ,c o:t s.etc-INu.
ligsotfiait 1-U tnirfsneT la route al=tadaniit,-.
I.r .4uil ,a.i riaaels-ý 1 lb'wtes. Itrs-<
i>c fatigue et -Ir faiîn, -. nt 1jeIa. 1 e-iNnele.

4 ».>=m au lazsx, Ire 1111% d4'M ;Ie turs 1-
lia Uaib -n fa.cauxsnt ens. . awa

1s< Ir.c. quleart îw"lrnt anune-oe
lirat.i. s- sn: t*iit., art >r.ulris Ir£ è1eol,

lin ]=ntti lrtntuiuîwt ,.LaiMt-le lirwaa

I se cEn lt-' s'sit le.' i ~i~,InMilV4t.I'
îb dormet, l*s us.ui:- :ais rur 1. urjtuit. fruits,

SouIar-t le fioid, set% V - .isl-in4îtc folk. lau iauot,

Z;v.ir4sti leur Not31~u.it tr Iri ellatitir~ île <tailke,

I:lcuic Icr Pl'nli, Ltla uI et la iliiîmilke.
Qudqîu~~ws.~, rrwii.wiîî ann i é I' c; -a leur Iai

1.2 t-.îF ïzî rou;>M- etier titi î.loitil> ou -lIje.
Lll.n~artnl, de* leur 1.!aiu- a fait 0rouler le eagg

Fit Lur .rai-.l. leku..siî .,t soute Vntilt-.

Fit 1,.r :î:tîe t.jur le.q..énuîoe d.ss. Výitbtr,

Fi lir-. du riser ilr:q.nu le. grtu~I. et les rtiraiît.
lIn' gloirn' du înLe; Ir çjut-uvll t I&:itte

I > .-tj.r t-- *nJ-i 1.ei -n ,1aur î t ng e '-=1-à..
I iie*ti, -lui lii. -ul eux l'.uuw.ur aie la îa:tr.

Dlieu, *l-si %;lit -lr . -air .i*ur le éi~t iix ncat,
Fil lts fr;,V &a.J-u3stt la %.tIlroni fleurie

I>c Iaiirt-M Jautanti, fait IcKý sowU leurs Vr <.ti,

Q2ui Erait à la Firuur- usa saln.E xi lricux.

M!alW letir pertit stiffiire arachaiLt ei.i,
.'t lrur t;lc l*..Iî %it t. ~ao I~au~

NrvY, ra~ita. t HMnt -Soulct Vidouir,
T.Due jmkc ie::inl-c =i font 81lusn aunol,
Fi îfeulîtt radieux ltinn usa suage d'or.

A'ux tîamns -Ir TaiUI*,7 &e Ii krirr et lzncwi

L.<5lcs I lms t'.nt lijt=u -bin eîî.5t .,
.,v. tbue lfs N-ailtitt dlu is v? to~ irosei.

.111 cba:e qJu'à :ulr-eîi"îuc. en Fnîscvr, sic Iruvaà
110 in lire. .le edax.l qui coton -ut-e l'.a oule

lacs ium ure... Id-ur istii irc-r <.4t.iî.le dt i A Inie
4 VrIl.. Vfface tl'un Irita toc les mligmnilîcut-4
P. la el.èrr loisir. <-z leur gmnilc fi&=u

Jer e aie qjuelle 3nlritr et .iurlleiinx aii
Fi ;eruwr.lta leur ,'a-Irl géin'1a ilm*it..

-e s lsr laul-,cmi: Net nemuicîî a.

q at rJaue lq.t dlut.«41 OSi- vIc.tas tiatre-<

à*~ Jo~xt Slur 9-ni Jw'arta l:iNtire, .i Frlne!

1>e.u, Im., Sjifai.i t.lessie l"érn.

IL.. motL 1613. à vnr e 1<- ouîr %le leur.aigg
l' a q ec aî% aresair leur .ennlev fr;n,ni..uuîr

letur et=tnlqw att-i-t--x Ilainint- dk-ocntr.
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Pou~îr la à.. r,

( Tî.v.teit de taeàî.gIqe ai. à

Q.uelque, moit tou tsîcatits, Il ia oslv.e.',
-Doux mal -lue le devoir clans sa rigucur atrotv
WIotlou,îsa duc quitttr, -jusquau drnair -4oujsr
-le 1-r-1îitq cir giolr mi to jdxsîeear

" tes solutS alle Wtc mrnssie tic veillunt-,
" tCti eoi gmuuarcuîx qui <Iozni-isIt saut*t

Aux cýt*q mic granit qui le relit in~ uansuîuort,
.laeertle- volibzatim,~ dIe lians cmur ue ct*

l>aILi trts vieilltes fwimt,. midrs miviastl un ns-vàauu.,,
le salsis r;sîîaesux %n.:sIsu doux armsun
Et, défianst tuJrsur l'ouragana fuaitt!x,
le <limrV dmlivss.e aius,çlý" so isut iasajr4urllx.

uIVIr tizas lem cimusqcc nsýyousaa. à travers la ryr-.
1Isse fleur -lue ina ilaita a soivraut tar,-vZ-
Sou nain cg : MayFZn,7arer l' umeil de r'CVL
Tiiii s Ie malheurs et dir touà: _-4e m

Jle ualaurai plu pet.Umn, niu jour, lI*Icuus cbaîsioe
De IjMCuvir Viuclînirer, lirai <er tir lUauI&aLv.ancv!
tlfai* lorsque laies reýgardaý ernt la ;.q 7s'.
lis la routrusqslemut loîsgtcuile avre taoiubr:

.~~cliels, ~ ~ 4 2muel.i i ll t'isielle jota e !
Qnoiqu'l.sig de tic i, je Vaiac à la felie.

Si kIc an elatreis ll&ffit euiurr kIc.flk
.%on aiîri miinlira neuti lor lixe -. c ot.

:Saint! glfai mux îtri<nunir dc la Ville Frr-nrllr .
Cort; O: lr faIs ir.a aisui&ir, au (rand de ta lai.'ru

Tu -uu eareseu- lr clsan -lu ciel.

Salut v*xfanb1cella aux celiunx 1lanc..
biu! setx.ainiè l;ý reidle mer.

Eni tc mnn&é euwue1le, re=rs idf ter-fin

Leursnc~xu nlsIts le 1î.qliEii et 1eaubeur.

Alà ' Wi. illuswc ];-. dan url jrr,
Tex aiants tiu Cassla, -itriss imps rxcn4pties
týna!a an ,miusL lira, Ir oru Tamtil .r7auxtu

lelt npar e xiiti "énx la 1 'uae lesýicie.

Qhe Dira -, clur, elroIe~C4 ;,CI%
» ss ~~i ietuiexlm laupIe de lery «ciniur.

Tn'oa~< P

Le Printemps.

Qui 110oura Cki2ex' le vert ý=zol1
Folitltz critaiix Iacidusanu. lsniilclsrr<
Du is .ftciultm voici la etcon ;î

Ela filts vaci a r1. 3q iur,4
Le loîîig des penltes des raulenu:

Aliuliez lms caits ruk.esaîx;

*ona:wtaidcr, la tleurfswujiir.
La eu!leeni l'eorSeg.niii,

1. bois ont îîmuuîll le zlieir,
le flrssve currntc fréîmit:

IA: IrdC dtIumsande a,- 11727,
I.mLt iasoyeux noa :

Au lort, cil par l nairr,
lA-ý1nif veut glkscr stir ls eluî.

'il faut jesilir, Iise iv ernial,
]1etoarer au val du i.sosmnil:

XoU3s lie VQUlosv. jdus la raralr,
L.aia.' briller le zà! q4n1vî1

A lalweilk, ffl lrýs ileurit,
.Aux ausantà; Voulasrc el clanuill-,
Gare aux lQi1Cflrà, d"e ivouiç

Jý%Lux c alcaux, rendx leur- frais ir4sl-ragcq
Aux dIoux ids, ltnrrs ,Mzomlm=nt;
Aux i~c:t~ it, bre cur ideut ie ,

Anz flmenvr, knrc vux ;Iml.aflts.

A~e~r ,a~ avoa vutir licie,
De grsimlA de rix, tlVq.is glaciers,
l lu- d'autans aut pcxaliux oeflpr,
1lu. tl&;MTr*ç lux eiq@licm%

iFcgms1rz xlacis rs lirotes .aclt
Qui iMýq râcigrz le sin ra,-Ceu

.Fandeztrii4aux pracMuns aux Liase:
Du îaintueaîr s-iid la sm*qn !

Cil% -M. çu.».

13remiers Souaits de ma Xufse.

Tnu lrsdc, ànni,
l"IM & le i um nsa

* Dr caur tk rffl Tir
Je n smuiiac IvfMCicT.

Naix v<,i îorl<ruue ýI Mx lyTi-.
Estii.s~ fr2nraeuwxsu.

tui lVimnxgz% tu veux lue zr

Je laie Dirza 143I.*aUD 9ullr amc
La fflricr. la lm s-vswr
yz qn'au lwVajgc:L il le COMMUCt
lke fiuui. iMwCftcll% ... r~t là:queuir.

. y
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- - - - - titi fnére, ( 1ui muîrut cii bas îîge et nue sSeur
qu'il alima b ucî C'était mne pekrsonne

don l'sprt billnt t 1.-connaissances îa%ý
BIOGRAPHIE conîtribuèrent pas p)ei à faire des satlo.ns de

$on frý.re1 à cette époque, le rendez-vous, de lit
I'R société choisie (le otral Il la perdit le 2
~i* ** ~Dcmbre 1820.

Iiifisue11 DClJIlh iI2>46. lecs parents de MX. Viger, quoique saliîs Ibr-
tune(,l'eiivoyùrent à l'école de bonne heure
.1i ii.it pas eneore cinq aus lorsqu'il eutra,

Le flas-C.-nada perdait, cii 1861, l'honora- lait Colé!-c (le St-Rpaiancien chi^tltu <le

-i-e Pols itoeîjns. an 'u ss lsil famille Vauîdreuil, et qui s'élevait à l'en-
.grans cityens.droit connu auîjourd'hui sous le nom (le Plae

O'étalit l'un des derniers chefs suvvnsJejc-ate.Fcut r J. J. rtge
de cette glorieuse plhalange de patriotes qui'n cou n avait miîe classe au-dessus (le lui
oit, rempli dii bruit deleursparoles et (e leurs1-ilse trouvèrent ensemble au premier cours

actes plus d'un demi-siècle de niotre hitie d )ilsbeq'yonaMsire 1 . e
Sua vie, conmue celle (les Bédarid, des Paet clair i70
(les Papineau, se trouve liée à eeslut.tes Iér6-' M. «V î.gr ;inaiti parler (le M leabbé Cit-
ques oit l'existence (le lii nationalité cade-r.ateau dle la Ilaiserie, fondateur et. premier
lie fut tant de fois misec en jeu et fut autlant directeur (lu collége de Stý Riphumë1 ; il se
dc fois sauýve parcs obles soutiens le1:1rpeat;vc >nîuràtaeslsnlesu

librté.:cuir-- (le sa longue tcarrière, ce salit prêtre
L'cieserauit une belle tâtelle. nourri (les Sa*intes lEcritures et des SS. Pères,

et qui lie cessauit (le lire à ses élèves :' Cý
ces grandes figuires de la, patrie nous si-lu> crlzi s rriqiinii eoi

Mlent mal à 'iie <lansile ca-dre forcément' a c,.Î:
t-étrécit d'une histoire gnrl-.elles ilcuman- Fils ilune mumre pii:ue, nleveu de Mù.sire
dlent plus (le liimière, plsnérak ,,tii pour. G rrrurdeSt. Deis, G3rand-Vicaàire,
ressortir dans toute lus d'eloition et prêtre <le 1)iiwtcop d'esprit, qui fréqtietiti

Ot.ourjdè(s lors que ce n'est ras~ lon * 'u caatr rn,éiu tete
but que nous nous proposons ici. En ;itten- prcu:unti (fii irtdacéèr fram ---illet ueu,

dant que ce pqeiedvi s'aecoxnp liss, oun le jeune Denis B3enujamin nie pouvait manquer
~~onlous ~ ~ ~ - burc qulqe flur d a rne puiser dants ce voinierce distinîgué nue foi
%civique, que la nation tu -deuil déoesu ete
illustre toisbe ; nous voulons esquisser à.~v e .ieîsulou:tt rvrd~e

grnd trarts l rfsdcetbel iota. 'air ticdsrniers tudes, idnu h

Il:uiçaý lins sur le choix d'unîe enrriêre zzil enitrn
vonîuinvý étudiaînt cii droit dans l'qétude (le M.

M. Viger est né AM'_\ontréal le ]9aufitl17T4,1 j.. . Foluclier, :ulor.; dé.puté de la ville %lè
à trois lheurtes de l'aiprZ -midi -il fut baiptisé: M.ouitréal1 et SliierGnrl
le lendleuma.in et-Teçut les nomns ile JX'u»lis Ble;'-. Soit prenur écrit prut. cii I702 danis la~
jumiin. La, iai-zon qu'habitaieit %lors ýson Gazelle de IfoWièri journal qui <hans l. Ùtie

lqwte t su intWe ec, encore debout et se trouve changea de languie til chîiaeant de mni&res:q
à 1'trneàigiirz dlei ruesSt&,Vnent*ootet.-1>u. Viger défendziit :sës concitoyens conttrù
Elle est, convertie tu in aiî Ileui kîug . lusacriesél:r. l avait alors

f ?lnps. - ques dix'-hmuit as



172 LA LYRE D'OR.

Après :avoir terminéià Quéhec i3ous M. J. thire l'autre. Sous l'diitaindu Gon-
A. Pinaet se-s étudecs (le droit, il fu~t admiis aut veraicur Oraig, il fut sur le po<int d'&rc inea-
barrecau à Montréal le 9 Mars 1799. Dé.1à tcéré,: néanmoins, il fut réélu cxi 1810. Il re-
rendu populaire parmi les Catndiens pour ses, présenta depuis cette dernière date jusqu'à
talents et sont arileuir. prenîdre en xnainsleurs.] 814 le eointé deteinster, puis zolisi dle ICcut
intérêts, il fut porté à la Chamubre dAssemu.J de 1816 à 1830.
bIde par les électenrie dul quartier Ouest de la Lors (Il! la guerre de 1812, la *.alouic es-
ville dle Monîtréal et) 1808. La ifltKie annIlée, ziîya unt instant d'alitiblir le prestige populaire
sont cousin, L. J. ].'apinie-au, était ' élu par le Ide M Viger à propos dui soulèvement de
comitésdeXent. C'ét4dienit deiiob)lesintc-li La,:cliie,;et le fit accuser d'un tecte de <~o

genceSqu seleaeux eansm 'iz e ui té dont n'eut, pas (le peine à se laîver cet
la ptri : étaent euxmais pissntesquihome cie7qui l'enthousiasme de la lib-erté

venaient ltsecours denaierémncé. u.lténî. jamais les liotions dul premier, - dc.sz
En 1809, M. D. B3. Viger publia sout pres devoirs d'unl citoyen.

inier pamphlet intitulé-" Il sdéa 10114 Iliien sera pas hors de~ propos dle tracer ici
les, qrds tja'uff prudaii <m1 (Cana(da lt conscrrit- quelques lgem duc rur ,ltijed

t1on (le étillissýeinels (lt eýl p!I, Le mSnure, D. B3. Vicier.
1'éu.alindc., dé es habi1(tatc, Clc c~isé a-C'est l'haistoire de l'Irlanmde et de la

qucîuwcs qietin1riiînexoii leur céadleniexe arl Réouto françaiise qui m'ont fait politique,"
port aux intérêts dé la ralc3rqe,-nous disait-il u jr.Toute sa vie publique
par Uin (J!ruadicni, -11 R M. se trouve (laitas ces simples paroles et dans

T'épigraplie à été tiré dul livre de Platonm cette auttrefbclle -vérité sociale qu'il ainiait à
-ela République - ré<pétecr souvent.:-"'T.i vérité iie mieurt point;

Itot ou tard elle est entendue des honmmes,
LitscI melmric r k w'in de.r s et, soit prix estinidépendant de l'opinioni."

-- le§ urtVa 'w,..< ,. 1Cette pensée profonmde termine -,i brochure de
1litQl el1809.

Voiei 'litsag de 'A.etscen.qui L'histoire lui apprenait tout lue que peuut
dénote l'srtde ]"écriv-ain j légoïsmie (le l'hoînmue servi par le sumcès

';J'invite (le bon mour cux qui ontplus du, mnais ci xmme temps il sut distinguer les
"loisir ou de talents.à entrer et.à il-.~ devan- époques dc réaction ct..apprtécier à sa juste
t-er dans la -mêmne carrière. Je verrali leuri jurée l! r&ec éphl énère et v-iolent des passicims

succès~~~~~ humalisi.nesapludra . A caté de l'histoire dtes faits, il
"joe j ler c deraide 'obiguiom T'ai- démê~la et tsuivit l'histoire des idées la puis-

1110 11on1 pys et ceux qui le s-ervent. Je f'(d ecle-imeliéhpail-
serii atsfat e lioîmer le leur morIîV

du en~îj'e', t. Dans la noble lutte quii soutit,, il
C'éaitle remer utagedc ett ~î~tjxîpiit que les eneni du no canadien

liomlbreuse de brodauires, d nous lessinccore trop-libres -pour lious.
' nndintir saýns Uéxt c.L peuple fisait.

cles dc journaux ui font, De . B. VR u. C:o eorM Vie s i u eqifi
le pè,ýre (le la presse canaidienne et l'ui, de nos la fo, rlu saio d'et lae coîniiiitnc

pruiers puiblicist*zî. sinon le premier, par lail oc lttcnto 7s acnasac
penses n léruitin. a bnnefoietiqu'elle.a de smsdroits et la liberté qui lui est

saiclarto doime s meruimn. abnefieasée<aî 'eopiaeuu essdvi
lai no<èraton le ~ liuumn~ jcivils et politiquee.

Il les Canadiens étaient r'eligieux ; muais la
~\c>~ rtrovonsmuantemantle om e rimnitiité.des insititutions qui leur étaient

\Foe rtrovon manteantlu QUIdecetîcoctroyées empêchîicnut par 1à-même qu'7ils,
hiamuecéllir àchmqîî* ééneneît oliiqu: omp-ismmt tout daodles imp-ortzints* îrivi-

ea -vie embrasse toute la périodle tie l'histoire léges qui cil découlaient. Et cependant, c'é-
coitititimiielle du Ja-na ;elle y esti fait là leur unique planchle de salut.:- il fallait

]IIZlk! de telle sorte qu'é;crire -l'unie serait .ussi dloue les inistruire il fillait, Pire au peîule
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so .îleaio pliiqe.~! Vge s*V CIL'- 41:1etîtl et.t dje M\. 7igeIr. Ce traal conmme
voua sants rehehle. toits cetix (le l'auîteur, dénote lise connais-
Lai-. sentence d'ides qu'il répandit A la tri- -saneu jiro<>ttle et claurée des droits eonstitu-

s'eîxaîrr (l es jcîîw. éaéxîtoî se déve-L riet
ýloppÙreuat danis les esp)rits et pétiétr( 'reîat enfini C'est .en 192u5 que parut l'ÀAlflysc 'lu Enl-

julsqu'taux mnasse. tredicn sur L lt caiu de ét(tblisscinctx

Nous l'avons (i,.M. Viger enihiraetsuit de. dit3~-auv: liai-'mi(Canadieni, dans <ic
hiaut et (le 1les3énaet et il se forau- 'lettre il ai-r ser' "nu. M. Maxliinlilienl Bi-
la unew mîaime u 'ont ýVluitde toits ceux qui le:îud riuIîge JIute titre eette magnifiqJUC épî-
eurent lu bonheur de le voir de près- :I "Qti.aîîîdtre sué -la aionalité eamidiennae j.armi les
tit peuple est rMeeieîît v-ertituàx sa 1or4l rt s les palus~ remaarqjuaibles (le MN. Vigpr.
mondae est immnse.-. Observons en pa.sSait (lue plusîeur8 tle-s écrits

.Admirateur écliré- de la conistitution mn-'de ce grand homme. aussi bien quu sesCo.i
glaise, il aie fit jatn.,, la gruerre à lhommea <Ira.nciddà.. l drière rèc<fitton de

iiasa!- aux abuas :fort d*, droiL, qu'ellu nsouas la Bcilpu, dont la dernierc éditioni fut faite
acecordlaiît, il luai dlemndaîit les :îrines donit il eni 182 sont enacore <le nos jouirs pleins d'ac,-

seservit pour batttre aii brebe le inachiaivé tiuaadité.
il e certaintes coteri'us puiss'atates. <Ye.st DeI gelsjar lu~ l tels travaux lit.us. oit

;U110:11 dle la e, nlstittin quil tu ftoor et i eaiivqé- diîîi= le tvîîî 1 mlb .nmais peut-on dire que
partout reaéutiepour le pupîle canm- a la lutte est finiie ? ltu naons iî*uvoias ài adinirer-
dieil. les instruments <le notre salut que comxîî<*- de

L'actu de 1791 donniait aun Jas-Caaatia d(e glorieux troplées (le vietoire ? NMoi, certes!1
iiîstitsatioa.: libres et titi Parlceent: ou cette -Et si les atrmues dot se servireait ces, pèr*îs
loi étalit inautile, ou1 elle <levait 110oa.s faire jouir de la îxitric furetît lietin.uses, pouarquoi lie ile
(les iniporaute-s prérogatives de 'la zoitt-seraient-elles plius 1aias nos mains ? Ce n'est;
tion .1%iglaise ; et alors nuas avionis ]l ilroit.de pas avev. de-, mots qu'on aussuare decs droits
fixer maasxa nmos taxes commae <le disiI-. t'te5t avec <lesargnmt.
ser titi revenu. et. celui dle tfaire is lois et (le! Ali lieu dle lez- reaa(lr-C inuitiles , iuu5 croyoms
îî'~trcj(Ille 1,41 pr lins~ ; airs. Or, ce fure-itai lie lu tuexn1a- retrempe les moyens de défeuse
préei-tmieiit l'Is droitz. qu'un certaini ju:ina J&.euiamui alux îsriîieihaes. de notre Svs3tame
ila aux Cauia.lieilîs. gouciaaîtlet aux grndsvéritéS de-

\L igur. par la ature, ceses ét.îdesciN 4 lordre soiail ut. religieux.
priansu petine lrexWinîe danger de laisser, Ce eunraeî'.v d. ilioltrtioîIi ut de forc qui

la(linfsTa'it'l aiiSie auax miains dîe eamr.ote.ru Ilesoîa4 de M.X Virer nie alu-
nsaulversireýs. Atassitiet qu'il erit le iiit.- donnaî: .aimiaais. A l tribaune et damas les .1seunl-

ment :ritil -2élev:i auvc îoi'.c et chiambare tle oaîlîrs ommne dansi ses Iittcs les
coiliru lu -,ysreuîae lta icaes duqueél les séispasvives a'ei. les ai:iisr.toa qai v-oumlu-
la ir.imt e é ue dsvle tntaei. eî.aot jp ae.Aussi, se àsLItl souvent
pair là iùinî la vie ut, lliomnceur (le la di:s e ls :îîlas .:il, seiis i uîala:ie du parti qqi'il.comia.

di empeàl: ieri<equelques iniiu.bitit;~~ 'îlî ttege lous c-mnnais-
Il propo:zi des rit de loi, fit. ordonneîr les (ls e tralts quai proaîveaat.ce (lue maous di-

<îuî,n~:e légilaitves ivit dnas lai prt<eee enu eut- 111uiîelit. 4-t ue 1Vliistoia-e recueille.
vro~o~ <ls laarîîrae. vritihtes îie~-r.t pîui-st.ird nvee bcaulieir: naous roivon,

d'oeuvre aii ce g rc.mîiittps' ir ajutrdenmieque( Vig-r fut il otéru.
<les tamtti à l'appi <le ses réclamuat.ionis, d e tic l pluasieuu- avrîer et adilni-

Nous -tyons -ouis les- y'eux le lelle<rt: al'aî ii t.t~i~
Oonlité qjpécial iuoiannlé pouir S*Iuiqitétr de l:î Voici quel souaivenîir Mu. A. tle Pi>ibltsqîîo.

inaniere dont £c fie.uiî. le' finsile dsir ci mot de M. .D. B3. Vgr
itiiit.iW, cr:mîiiaslle danis le J3aîszOCada. qui les véiém-artiolm pubaliquie entoutre encore.
poirte la daite dlt -20 ait.ur- îkiÔ, et. dont la r;- danas lv C.tiiaseil L.égislatiif le <hoyèu des orm.
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h~u~ fî,îo-aî~diesM. Denis. ]3enjainl -M. viger, par ses *pilieipies. nie pouvait
\îgrer, noble vieillard, plein dle Verdeur, prendre aucune part ïax è1vénelments (le 13
d'activité, (le patiencee iliiti-é wanit tout 'et 1§38 ; il lie pouv<ailoue qu'ýon sortît
autre à la Science dles préeédeons Constitu- de W:i lég-aité et outrepasit les bornes de

" neniirs, l :1 jinai.obine pe:arlé do.Wcnse (11e la Constitultion nous meti entre
loge trrière, que le-nmcillcur des etsei- les mis emleru opd êen
winmcnts est. celui dle l'exemple ; leszébt pouvait que ziervir de pré-texte -à ceux qui,

d1ez plus ma:uIvais jours l'ont trouvé cam eus1823, Voulait PUInion (les deux Pro-
"aul fort. de lir temiip(^te, et toulours; p)oli cil viîîceü ; et eu ir ffit cet a:te fut consommé cil
1face cle l'invective........................
4:11 fond InUie dles cachiots, il *. sut conserver

'uirb.ut cesncrtre t ',érîe 3.7éziunoims, ont arrêta M. Vige r tout-à-eoula,
:sérénité (le son in."-k14 déeemnbýe 18-38 ; il fut eté esn prison sanis

avoit lit appren-Lldre l caî Je son arrest.1-
1.1tion. Ses Ipies.~ ilirent, loulever,:,s ; ont cil

Est 1828, 'M. 'Viger fut chaoisi avec M.eiport lisle partie ali'- (le découvrir quelque
NXcilsom. et Cuvilier pour portereniigleterre. chose (jli put, le comîpromiettre :ou lie trouva
les, adresses du peuple cenadien, exposant e l~1

.griefs contre l'administration dIli gouverneur les Ooiijii-:saires chiargés de setnquérir (le
])allhouie. Ckes représentations étaient cou- la situlation dles détenus pour causes politiques
vertes3 de $0,000 signatures. Là inisioli des, lii lirent l'offie <le sza liberté, moyenniant un
agrents Can11adiens qui1 coïidý(a -i*ee lis dé *fir Cvuaiomùlic»îcnti de bonne conduite - M.\
marche sen> aadopté par le Vlu-aid iger poufr touite répbonsfe demndfa sons pro-
eut posir résultat le rappel de lord -D.llîuisic C&
et lit' rapport du comité de la Chmbre &s; S'*il séitvu, écrivit-il, Vl'obet d'une accul-
Comunes favor-able aut -. î-:înasur un'sqtion formulée. queiqjue, injuste. qu'elle ellit
oer.ud nmombre (le poinîte. pu loi P. ah~~il -'aurit sûirem tpa re

Noinnéàa la Cliamblrc-Ilautte p)ar Ar James. "Isé dle donner c-aution dle se péemtrpour y
!;Ceiiipti cmi 1830, . Vierpi wtsee -)idc msiluéa ea r-
Va~nnée suvnt l'ouverture dul 14e P.arle-lU, uciedundit
nieut. LaChiambre d'.smleu encore: N~ous trouvons ces paroles dlants les Ino

beonde ses servces et. e Jàîarsreaicette mnême res qu'il publii àa e sujet -,il 1840.
alé zirsui ten - i pr it eso miitesc. ioc vcqelei ;ttcmiirg et aec ue l-e

iesatons -ortit co!itri-juistee <le uoiip.d' -i M Viger y e;mvisag
le lit Ocumeur-.géîaéral Stua:rt. Celui-ci l'y lai question de sowis îp-sonue

shi.Aprè-s deux années (le latte, dlit M. ;arrestatioîî d(l'un ituveli, sa détenitione
jeun, M Vier îîg.a a c.i~e «1:- lorqu'lle îîuîrpaspolir les justifier dlec

tre ce eril drsi qilit lie dé.fense "ass oésp.-Ir la~ loi, out lnrsqu'lles lie
<l'un i-olnîne îi-folio qu'il 4.1llut ré-lifter li<rneonûit pas amiCcipagnées gsiforistIiltcSqu'lle
pa-r lignîe. -1 vp'rtz-i ne peuvenît être regardées comme

Lord. Godericla. ministre des Aliiiies, e~- des riulalllités 1. .veillunt.csule. C'est
lai sýodiété tolite enitit\re <lott l'existecîîe t.

-Claiua e tlwitiit \LSmar. îleli:ItN: pair s'arlbitraire qui, toujours avidenl est à regremtter que l'huistoire jus-qu au. prKL duc viutnnos(, propage uuvec la rapidité dle Vin-
:.Clit. ne nous ait uI)qIX-(e point parlé le» cette (X -lidie les- maux pudius que l'observation
Sec.onîde ision de l'bois. 3). B3. Vig-er -, la dles règ9les de la1 justice aulratit. pu flucileinent

cuedont il était chîargé. b' trîvail et le *21l, tlt, et,'el euepuiui guérir,
qu'il apporti à la défendre, Jces observionis cousimne elle est pîréviendrait le retour.-'
niombreuses qu'il solnulit .1 au ]3arca: Colonlial v
sur l'état de la Provinîce sont leturt:unt, plus-
quîe biîfhsates- pour lui -îiiériter eet hommage V.louvex'urc du presnier 1>arleiucnt;-Ui7
que l'avenir nie reui. %s:i x grads ci. cmi 1841, sQous Lord Sdnail 'iît reprS-

toycnst dupy. enter le Loiilté de Ibieliumi, et pWTnntý
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trois discours dignes ete fixer l'attention : il y Père fût aîdmîîirablce délioutesse et, de dé-
tr-.çait ave cette sîfictt3 de vites que lui <bul-' Vouilment. Oui -. dlit q1"é c-'étalit le chlant (lu
unit sa lon±rule expérience (les htommues et dle: Cvoeîe.
choses, le principes qui deviletît -luid'ýr les
Camudicus dtans cette tîotivelle pluise (le leur
existence. Il prpéts beauioupil d'eévèue- M ,.c est le pèýre (le la1 presse Calladieil-
inents qui se sont :tettinplis. Le célèbre M. neàMnrZ lfnal Sctké ui

Inlowe, membnre (le la Léýgislatuire (le la 'Fou- *ret.Igie;< cin L'huiîd. par-tie ; il appuya de Sa for-veleEcss.se trouvait alors à eCnstu<t g l -. ~glsen:îîî~î,t l a i
pîrla le ses discours cii (les termes qui dlurent,.

flaterM. i«e. >ce4 iitînugurirée pair M. A. N. Morini, soli
ZD -~r élùve ; et luit sa1 cohlaboramItioiî :11 service (le

Eni 1844, il était apipelé pair lord *ietc.aîle. toutes les blles eaîe.Il fondai plus tard
pour former le inîîîistèr&e qui retilaçar. celui l' -Cer d1e. àaw< pluser repises

M . D i ao tie il ildogîi nr a te aida les effbrts (le '. Ludger Du eîa-
M.»aler, nommné plusý tarîtJgee-Ce propriétire de la J!incrcc, et nie resta étran-

dli 1it-au:îda, Mf. TDalv ci-deviit roi'.ei- er.à aueune enitrelprise sérieuse <le jouirîia«lis-
rieur <le l'Ile dutPic-Eoad et 1lioiiot-,5. ine. Il fût Viiii ces Volondateur:s (le V'ordre et
Ie »ei-3ijîi aII~,soli Cousinu, etpuissammnnent l'1?,clu <lut Cabiliet

- aère (le l'orateur. (l ;:ue~.ctebleisiuinlittéreire
*C'est pendlant la (courte durée de- cette .01-. et eltlîoliquv.

xiiiistrutioîî qu'eut lien, le i-.tppel dles exilés C;Olnlle le dit ave uV sî 'isinbo
canaienllqe se fit l:î distribution (les terres; ýgraphle 3ibaud, M1. Viger .1 été le Méct'ènet il-

aux milicienîs, que l'usa:ge le la i angue I*titi-: lser oîesltéueîs
çaise fut rétabli da:1m1 les procédés (le la lé(gîs- ]esnmraeareduosleMre
lautuire, qu'eut lieu d'i>oitoî(e la liste'Ci-. 2\nie o ei mne M.e dhemosel
vile votée pair le jiuliet;nlîset que le-ptt 11 fOtŽq'ii

à gogc'lvhi mois. 31:,-gou enent rc.sp)osahtlc fut reconnu et inis- î (1:1îî Vicrer. asprès avoir été la prinicipaile fon-
Cil pratique. datrice (le l'tldsce t Bfout Pasteur et

Eu 1844, partit le dernier ouvrige <le M ~ la itère (1t: pautvres dle cette ville, succomba
Viger : La Ceise 1 ôdk Nours y trou- ~ateutsci loé, e2 ule.]M
vous dléfini le Lrouver lelîtt r-espoiissh1le tel
quion l'a toijoues- eutetîdit depuis. La mêmîue .
modérautionî et la mêm:e force de logique. z.y
font. remnarquwer qune d;îîc~s écrit.s tîiitériietrz. . :iîi )aud . B. V eîa uté la poè-

I.'épottu oùi ilit jaiiiiw aurrivés~ nudîtett *i' 't -uilt<t tpirîn avec. quelque uIc-
îialit. fut. unt temups (le tr.glisitiunl oit lai lbonne &Ces dlantitrel~( lecture sur lai littérature etalua-

foi :e renconitraî soutvent entre dleux ad.lersaî.. le N.l urnedatd 'lit-lcil
ree, enître deuîx rîpentre deux opiionuis .1 Ptb i ir -. Citc jîîjusuîe pleines tic

asi olisq li'îiésitolnsr p...- A dîim que c.',t: û ce '<t 'le boit goûit-
point dle vule (Ile Vîistoricuà devra 'cjlcr Son -ztvlu g îé.11llienut -4- thit. i.entarqîier
J-ailr.jîgcr et. arrivur à l.a vérité. Il nle iospar lienImlip dle peureté ut %le crctai.Oit
apippartient lpas d.'eu-t 'lire: jlus .1uug. lq1te %Il:t écrits'Co<.uii

M!. Viger continua dle zié"er t oisi rcitinarqti.tble5 par la beauté ut la .oiuis4iot de
IUégi8lat5f. oit ilatvait été :îppetlé apè -z: mi hi foiiflec
gniio;, uquàc fiue seou granid lge luîi 1'lIeill (lu gc.lué.r(bité eut <le ubaurité Chréticenne,
reîlit imi:ossihhre e ren ai ège dun M. Viger zi de tout temps versé dti l" sein
.00uvernieiiieii. Il p:îruut la dernière fois cil <les pauvrcs le, uuhl.d~ gra ite forunue
publie à la1 graunde dncisriiu qui fut fuite il donnait au nx bonnies Slivres ce' que
à~ S. . le 'Notice ])tîxx lis la roi..z titi ul':uutres- aurniclit. àloiinié au lueic et-ait faste.
Collége (le MNontriéail. Le dicusqu'il adteressat Aver. quel plazis-ir il aîm-%it 1 -.iticr lIn e-
cn cette éircouîs4tnauîe :uuî rclpréseitint dit Saint iîeýsse Iritivre et. honêîte
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ŽNOIns l'avons vul, e dignle Vieillard. prodi-! Puisse ce faîible honmmage de recolînmis-
i munseils de sit longue expérie),ce .luix;.ac inidividl)le être. aîrénibltt àx ili:bîe

Jemnies lionulnes connuiie aux: honîmcie mnurs .; l'illustre (défunlt, un-i attendatit. qui'unte plume
,ipluslblibîle et1 lus expériniientée dresse -.ui

nous~ ~ ~ ~ ~ ~P evn .ovn lit(it aLQilCdiiULg iuî 'onune le ii&<ltal qui li est I*dUSCI*%*
:îtcnion l vox rise de e uuî ptriote', dan Vlitoire i(ariles temlps oit il V&-

nons raconhuit avec biemiveillanice quelques eut.
trai - de sz vie passée. Nouisl'avons enteiîdu .omî 1vi.
cgémir sur les malheurs qu'il redoutait pour .-

l'avenlir de sa patrie. souvent il soulevait:R V RI
avec tristesse ses rnal is déb'iles et répétait c iueutl vedueax îme u

ves 'u gan 1o~eseuls l'ont gaîtue. Jugeonis-la aVec P-'ale
.1k,~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~i SU4~il l*i hj,~~"<~ l our et (les senis ; notre jeunie passé pqr-

Trout. le inonide a pu dierle beau jior-. tera contre nous une tristeaccusation it "i îie
t-rait (le M. Viger, qui se trouve tu salon01,p u'ljsiir l :'ier Avant que

t'kcèd Mn él et qui sort dui pieea.u!l'abus les pa-ssionis efit, corrompu en ins les
- 4le M. Ikunel. sa tête C~ conservé touts ses tjoies fialiclies et. pueavaIit que la sociétéJ

Cheveux ; ils sont <'une grande blancheur - nous eûit dartt~e ses liens, étouffés dans
son~~~~ 1rn es ol trvl îuîeî îtI~Ses froides étreintes, vatque nous eussions
soitfroit et Iobl et évèe uw bele ii le dsiirit4S l'avenir ceu voulant tout coinnaître,toutee sa firierespire uie ds-tout fiure i-.ide oh ! les camp:îgle-S étaient belles ! les rayons

tinction et. ce talmle, cetté bonté, qui le rell- dut soleil nious arrivaient cliressaus: l'air avait,
4laiel11 d'un :we si facile à toits. d'indicibles mélodies-, de. suaves etpéîîètraltes
Il n'a eessé dP'écrire <mus le:;.joulrnux et de od(eurs ; tout appelait nos syipatli*s ! 'Nos

zui vre, -aîee aniixi été la il arethie d es évèlcîen its frOnlts s'épnusýin.eru sou )ai cqe
politiues. l y avit A eine sx jie (lo e la pai.urie et îai rose qîîî fleurit le buis-

1artile î> ; deusis-ont empreints d'Iuneypaleur
l'OrdIre avait publié de luii lu iril ascltiu et 1hiale : la vieillesse. du CSur y ai

pens su Anerso, lrsq'estarrve ou Jeté ses ombres froides, austères, ' jamais at-
lécès. tristaultes. .14à la vie, (le quel èCint, dle quelle

Celui qui, peindait plus <le soixanItte ans$, grace d'anutour elle se paratt ! ce îîl'est Pas
:Mvit, défendui les droits (lc soit payýs, est Illort . Dieu qui a iiesuré l'air, l'espace et le bonhleur

pour ainsi dire, en 1 o; aat Ila berté deunl à l'homme ; ce îî'cest pas- Dieu qui a mis dans
nos axne: cette servile dépendance (le l'op)inion,

pauve eclae fgitf. et.ennui qui niait ele l'oubli -(les autres ; ce
L'JIon. Deniis 3eij-aînin Viger s'est. éteit.desor cette huie ardlente et solitaire qui

<le Vieillesse -à nue ileure et demlie de l'après s'élance et bondit frémnissante sur Ila trace dus
-midi (le mercredi, treize Février 1861, &t11'ge, ilépris. 14Soizjnstc, nouis a-t-il dlit ; ne place
de 86 ants six mois moins six Jours. Sa mort;Is taI Confiante aisles Choses d'ii-as Icr

a. té ell d'iîVra clreteti i avit.reç eles finiissent; conserve toute Ila simiplicité (li
.a ét. V iatie l'u V rai d ch ré iti . Il av a it re u é Slr.

lu St. V vai le ud soiir.Ui el navait é. Ihélas ! é0onmnie tous-, nous avrions reçu les
aldnnistré hai venll <bsi.IlW ps l tits <lui fbnit lsjor t-rouivint. ces dons

War>irie SiYe" se dcvcîîit fixs ullet trop à hit portée dul vulgaire, nious les avons
e esntinest Ieuie uqcrt-et plsddî<nsniés . nous avons faitsri notre
npdetadiminîué wrdcîîet onitlîeîe à A demand.11er à la vie (les lkns

mlie luilîuère; privée d'mhl!iil -iréaisbls à nouis créer dles iiisùres d'orgueil
Sgos imu(ldicî, M . ezul rr, d qeet. touites dle couiveiitioih, et dans notre folie

M. ~~ou avonslt cirié aviee Jnl : 4-, Périsse le jour
icette mort avit été si douce 111171 avalit Pl à où je suis lié, et la nuit dans laquelle une vvi
-peine sasrle montent. où le dernier -;(,tfUe;.r(lit .Un bouillie a été conçu ! quelle lie
-4l la vtie s'était e-aé oit pas comptée dans le jours de l'an1ýnée Ili

dos(evons dlire, en termiiîî;wit, que cette~ dans le cerele dtes muois ! Om ! que cette nuit
notice a étè composée par nous Sur des renisei-: soit solitaire, et que drînuit sou silcuice ont
guielints que nous tellonls pour la plupart (le.tnejmi les cli.iitstde la~joie le'

la bndi ~m;~m~ <l M.Vigr nous1 vuosr M.\on Dieu !-tu m!îs donmné le setîtimiemît du
lîis le temps <le les véii.e t<lcorger he: i et du boit tout. indignie que Je suis, jô
41utelqtes dlatesa sur un Premier imumunscrit. tu l>éîîis. '.MA.iiR A. DUPINs.
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Après la descriptioti dut rocher 1'ereé, le
reprends mes souvenirs par une autre des-
cription qui a eul lonneur, comme la. précé-

toits genres d'une nature pittoresque et gran-
dliose.à

lit mlonotoile des, longs jours de l'hiver
commence à disparaître vers las fin d'avril.
Les pêcheurs préparenît déjà leurs agrès dle

pt-chle ;à01s âe partout (le fire les prépa-
ratif dit rude et si péible métier (le sifftuiier
en tous sens les eaux dle lit ter pour tirer dle

13o1 sein lit Eubsistanuce dle tant dle familles.
lii l'on radoube les bergres, on les calfate, on
les fioni b; là, on1 fitt les ailes dle la1 berge,
(lui la1 feront v'cguer si rapidement et si lests-
ment sous le souffle (le la, brise. Onit sappli-
(Ile surtout à donner aux agrèes toutes les pro-
portions, toutes les condfitions de vitesse, *ir
si on allait se faire 'dépatgser par les autres pt'-
chieurs, eii revenant (les balles ou en y allant,

quele înrilauton!c1elle honte ! et surtout
quelle bordée de sarcaismes de la part des
v:tiflqeltro ....

doe, d etre inséré~e dans la série (te itos livres Ilis 10*111, o1n ré.par lsdhrues fi
dle lecture approuvés par le Conseil le li- aux .voiles par la tcnîip^te, l'automne précé-
strîtetion lýlîbliquie. . lttpuis oit travaille aux filets, aux seines

t'i Soir. d .1 Pecé on Otpose les la?9o ns, etc. Enfin, partout rù-
<rite VIlle activité, une fièvre de travail,<u

Si l'hiver est plus ennuyeux zar les bords forne un contraste frappant -avec les jours
dlu gof quiasnsrats apge 'utcries et tr-anquilles dles cinq mois (le reului-

ln qinus (laits' eoprins ps étroi- sn Clhaqe airrivaîge nous amène dles cen-
teaent dnuan ls iempo nés frims etri de e dle pê~cheurs tdu district de Québee, dles.

plen us atli iqmi lsfl a at de letits-UnTiis et dte l'Europe, ett- Oit sent que
neigs, n rvanlic nou avns a &ýisii (lé-l'hverestfini et que la lbelle saison. la saison

endroit dle nlotre pays: nious avons l'air fris (l'eoida arrive. Dèéjà, l'on a pris
et pur de li ir.er ; et, tandis que nos frères quelquîes iloruies;: la nouvelle s'en répantd
québécois rôtissentt sous un soleil brfflatt partoutavec la rapidiîte dle l'éclair, et toits les

nous onisos icid'utt * ~pýclleitrs se lancent àL l'cenvi sur la mer et vont
qi, <laoiislsus gne 4ciidýr.tieu agDtE.i lui demanditter lai noutrituire de *leurs famiillesg.

mmais aîccablanite. L'été, Cin uin mot, semlble 'ct:os uelrépéene i set
vouloir ntous faire oîtblitir les eitiis le Phui- j uo i elise*îni 'die
ver, un étalant A nos regards les beantés de -"ei;j~m v.iir îx-ur L~i.eu.rri.

ir~n lis.%ilm~csisici du i:wlc. 1., qui a i s:r i-.ir la

,1cnîii'n. linuiiuî t ).orc .1ro,, il w~ îrirave ust, itta
àiuc! ac, hopi ux*iur n i1c i ~.14*~i~ Matis il est n enidroit entre -. ltî~o.j:i

tyjwir'iîr ou lli.k d'e lalt. 1'Uhu2i tR r qhjt -ii vm mie -à alîler ý,otîvetit contemtper le vaste et.*

t1,3rt? .Viutai %liro que je buis le s«Olibllr, *,a Ol Olt inmagifiqîte liauior.iina. qui, dle là, se dérouile,
inet tlt*j-. glue Uo0p, Ir~ 1ý muetl,-O i là ce Joi (lde toutes parts, aux regards (le l'amateur de
vn-. tylWàimpliuý. laNtr. Ce site aivait été remarqué par les

Vouz vifhuwut iimtw lt* ~ :OI~<1flIO~ i~i<i<ii ~les preiiiers pi'chemrs (le la Gaspé-

rîuhc stll sj<tou........u uu'ir.mnltie qi lui dlonuNtretit le nom dle -Mont-Joli,
iN'

1 f u.~ijU.~u ~VlA.t l.t :ut iffi'qu'il perte enucore- Ce joli mont forme lui
.t. 1à

I.
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prolîîonitoire..qii va s.lvîtcil :Iiulîlitlléatre étions encore aux jours doe lat iliytIOlogie-
jusqu'à lit hauteur du0 10.5 Pieds e't présente à\ payennc. Ailleurs, ces fit1aists surplombenclt
lat mier ses flancs escairpés et taillée presque au-dessus des eaiux d'une itînîtitière ofFayante
perpenldieuai:reîîîexît. On1 gravt lt petite un pour ceux qui SOnt au Pied et qlui lne peuvenlt
peu i-aide du 'LNit-Juli dli côté (lu le% terre, s&cîmîip&hter dle reailrcil regardant ces
Sur une liièe toitu qui S'.tlrdt à Iuiesatre mas~ses énormes suspendues sur 'eurs tetes et
que l'on avance vers lit nier, et cette lisière, ilenayaîît dle les engloutir dlaits Vl'Aîe.
lit végétationt li reouvre toits les printemps A-rie jaeÇi, de cau odd
d'unt riche tapib de verdure. Arrivé sur li cliejîtiti tortueux qui conduit iî laie-ts
crête, o11 se repose sur titi plateau (le fornie Chlaleurs, les5 iaisonb coquettes du Cap Blanc
elliptique et aut milieu duquel on at p1lté une et de F'Aise-dtu-Cap. A l'heure actuelle, ci-
haute croix, qui étend ses b)ras sur les dleutx chiein est rempli dle voitures presque toutes
aii%es dii village, commne pour les protéger. t raitnées pal des boeuifs et chiarroyant sur les

C'esit, assis au pied de cette croix, quiimid ferres les têtes dle morue eiit-isséýes sur le riva-
le soleil est aut déclin (le sa conraýe diurne, gu et qui forment uni excellent engrais, sur-
qu'il lait bont (le respi;rer l'air frais (le l'oceanl tout Pouir les terrminsr Ihumides. chaque voi-
que la brise (le lit -icr nous apporte sur sçý ture est montée p. us une jeune Gaspésienne
ailes. Quels becaux points <le vule <le tous qui, Polir se faire oublier la marche lente ai,
côtés ! Conmme on remercie l'Être Suprênme sont indolent qttad(ruiptde, chante ga,înient les
d'avoir parsemée sons nos paus Ltti de eautés chanIlsons iu pityS
niaturelles: d'avoir er'é pouir sa créturtlle toit- N'ais voyezà ail.lepttvlgedlt

tescesmereiles ui iiioiee :a out-pus- Nfabai cde hi pointe Saint-Pierre, dont les
sauce et sat bouite maisons seinlblenit, dici, être baignmées dans

Derrière moi, aul couelhant, se dresse le ,l'a1.e
mnt Sainite-Aunie, cachiant sa tête altière Au-dessus et loin derrière lat pointe Saint-
presque dans les nues. L~e iane exposé au io-e apparaissent les nuontaoenes situées à
vent, (lonit les raffiles sýoit si violentes ici. est l'entrée (le la Baie-fle-Gaspé, et dont l'unec
hérissé dle sapins rbui ,tandis que l'autre Pol-te le nom11 assez ér mîgmais bien ç.onîaut
côté est couvert <le jeuuies arbres verts omîdo- &c la, V;iie Ce nomn fut donné par des lpô-
Vauit mollement sous laleinle pluls légè>re de client- lauçais à tt -quartier dle -rocher isolé
la brise. D'ici, je vois l'église avec soi) cdo- qlui, vu (l bu et <le côté, ressemble b)eau-
cher élancé -. elle est sittuée :tu pied xmême le coup àt tileqrand' i;eimai. coilffZ-e dIn bonnet
lat mioitai-rmie et se dessinîe parthitenient sur le dles Iuteietines du boit viceixr temps. La Vieille
fond vert dta versant qui regair<e l'orient. Le était connue et respectée de touts les marins, et
muont Sainitt-Aunie, qui termine l chaînÎle des c'était lorquon-sait (levant el le que l'ont

Cliikchiksona ? rte-Damnie, (ces~ monts font baj>tisait ceux qui desenduaient poi lit pre-
partie ds.léhaesou Apalies ) est le imxikre fois sur les côtes apéens.Mais le
bairoimtre qlue la Providence iu mais Iii pour-, Temps, qui lie respecte rieti, ou1 Plutôt la miler
là«S leu. Quand la1 cie se eouvv ' cii colIn-oux vint uiti jour (il y déjki p)Ilsielrs
suit hoie,im suivant ]lrlel taresi nn uuées ) se ruer avee plus (le 'furetur que ja-
quanid elle se ecche dans unti b)rouillard épais - luais contre la pauvre v'ieille, déjà courbée-
la p;lrie et le iinauval', temups lie sont pal lin bu sons le poids <le soit 'grand< aige, et la préeipitai
disent-ile, et ils se tromtpenit tiuomant c sont Piédestal. son crsgansuefor-

IiUn peu plus loin dui niont Sainte-Aune, nie aujourd'hui iiii e-etieil û i1euur' d'eau : est
s'élancent vers les nes les liautes ilaises et le seul tuluslt élevý (.11 l'hlonnleur (le êêtte-
les pies aux mille formes5 fatatastiques, qui -,el lletslrc dl<faue.ututmuoii mie
zmmîrcit. <ltt'i euiu <hilhUiCat dc la iller. Ei Lez vovagcmrs peluvenitadie
certain-, eitdrots, Icur bu. iiiiié lear l*, %- etuoru le uidm à imeiqaes pas; ei ariZ-trl6cil furie. itissutît voir, ut à. : des grot- ré <le -;; regrettée comipagne vcsugo
tesi 1 rofuiitdc, qui lac iinaniquur.lietat paz- dêtru cits 1ucecimfonIC4 Sur les yeuxcet le dlos apptuyé

piliéslas des fée Otu des iitîaïad,, si nul à. la f.tlahýo v-ous diriez qu'il plenre li mort



COLLABO0RATI ON. 179

4le sa vieille et qu'il craint d'être, % tout in- Ide,-, qjuand le grind fridi nec leur construit
Htat, dilseveli dans les înièmes eaux -1 ses pas tilt pont de glacte, eu (lui -arrive n8sez ra-
,côtés. 1 roent,

Laissonis-le en paix avc son deuil ut Sesgt lu ý-ulcil ai sur 1lhoizon, et
errintes, et regardlons plus1 loin cette iliii *i 'a e9c Peu :,i l yu it ilmgiiu
(le de navires qui se perdent de vulc dwns la qlui réfléchtit tseu derîîit-rs lueurs. Les deux
perspective dle la mer et (1u ciel. Les uns anses, à gauche ut à droite, sont remplies
f-ont eii route pour l'uoeou cil i'even- dI'hionînxcu et (lu fiiiiiicîe:, occupési à préparer
pent; d'autres sont occupés à ha péelie dlu la morue prisie durmit. la journue. .J'entends
maquereau, de lit morne, etc. Puis, unli peuld'ici les gais prolms, les.. ris bruyants qui mon-
eil ileçà\, voyez-vous tous ces points noirs (lui tnit.jusq&à*;' moi. J*entends aussi les -clxanl-
semblent autanit dle petites coquilles 'IlotL-1îî- sonsz 11orlfna1des5 et bretoînnes que chantent il
tes? ce sont les berges dles Pêchleurs- qui îleilne poitrinec ceux qlui vont tendre les ýfllctS
*d<Îji appareillent pour entrer ,lu port. ait hîrgu plour la, buwoelle du1 lendemini. Une

Comiue notre vite se fatigue de la couleur inultittidu iiîauîaabrtblu d'oiseauîx, qui habitent
é6blouissante dle la mer, dorée-par les raon lat ^enie du Roulier-Percé, volent en tous sens
obliques (du soleil, reposons-nous la vue sur le autouIr ut itu-dcetsubý du mloi, s'ébattent, tour-
fonîd vert dle lat petite île B3onaventure, située- Itilt ut ruinpli.suîît l'air (le leurs cris aigus.
en face, à deux tiers de lieue de nous. Mais bientôt eu bruit confus s'apaise: le

Cette île, est protégée par la nature ave soleil a, depuis qjuelques ishtzs, disparu
un aourtou maernl. Souteroirlèrilederriè-re les inonitagies. C'est leure (lue

est.abrité par (le hautes 'ais qui l'encci- Lainartine peint _i bîin dans les beaux vers
-ruent presque en entier et lié s'afluîisent au (le 1.1 P>rière':
niveau dle l'eau que sur uil seul point issey l.. mi 1rillisit <lia joui V*u glaî4îa e~oire,
étroit pour foriner uine crique, à l'abri dles -ivec <e ,jo rvii 1vr de victIoire.
vents du. large et forinant un refuge favora- Le illnge î'cl:al;ali qui Ic c-wlie à ie~ cc
bic a.ux hiabitationsb de pêchîe que nious aperce- rci'&i. .il3oias d'u. i;4 <I& Liat Irb cioix<

I 1. a af ll .1' is j l'à,î~ ;î..ad Itcîaduc.vons d'ici. "e bords uýsuarpés <le Piîle Bona- 1 ~ aaw<'r.la-Ltt~îr ~îjadc
,venture eonit plus pittoresques et pius sauva- Jî hit. 'e lrilmiail a Ignl fc l'isorjzola
ges du1 côté dle l'est: que dlu côtd dle la terre ina:volis uîraila;s titnilist Nur le gn'o.01
fermne, et fouyniss-ent. a.ux chasseurs habiles 1tN.l kit.*%%3 bs. lààqbîas se

1«*.11 1Ieîîui' ob l ui mi aomen-at recueillie,.lu gibier cin abondance. Le bois, qui cou- Eîèr la nui qui teil-- l.. int q <ui set-arutit,
ronnle, le sommnet <le l'île, forme mi lieu (le Sedêve nu Créaur dia jour et tl.- M. nuit,
prozneîîrale délicieuse cil face de la inet sal IA a.d .118i . <aji , a, J.111 1811~ brilant <

limiite. Outre ces beautés niaturellesý, l'Île V). la 1,7!i .a~:i.lia sîîaa

offre de grnsavantages aux pêchlîeus, qjui
jettent leurs lignes sos sont abri, lorsque ler
gros Vent ne leur pernmet point d'aller sur les L'a tlne s,:rý et JéèVe lenItemlent du1 seau
grandll(s bancs : auss4zi, onit-ils coutumec de (lire jde., caux ; ellu brille d'una éclat pur. La nier,
-souvent: ; Quelle bonne aZventitre pour nous u1gîtu par le-s: %enti (le terre, réfléchit soit
d'avoir cette île qui nous protège contre les~ globe rgnt ut zicintille sous sesî rayons.
vents ! Sanîs elle, coinbien (lejours& pendantj.Bientôt, je n'apecrçois l'lis que esflanibeaux
l'année, où nous ne pourrions aller à lat pe- lie la nuit (jie la imain (le Dieu a suspendus
-lle. ' Ce p)oint est (le lus le rend(e--ols au-dessus (le nos týtu.s, puis la nmer -se confhn-
(Plutn d noibr dle pêceluurs calladexîs, dauit avecc la voute (lre es cieux.
e:diens et jei-siais, qui le choisissent (le I)réfé- 1 Qttt!]qucs pê~cheurîs atternlés arrivent aul

roe i à cuse (le sa position avanitageuse. En lur uncatut er~brepuse
édté, l'île Bonaventure es-t une vdritaîbk tour- jpar lit lirisu du turru qui agetcoulent
iiiiliifý-re ; unl hiver, il ià) reste cjlu lu., "î~-npdnc tir l'cati utlî~ derrière elles
laires véritablezS, au1 liuinbru de 10 ou 12 thi- du *gru> buillî,:îs tlluslllrusueiLts,, q1ui rest-

qils,<ui su trouvent .lor-, tout -'i lait 1,u- àciubîiat. nàilraî:amX l fu qui 1îdtille.
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Mon oreille n'entend plus que les flots sutc- mains, et qui ne peuvent lai retenir ; ou1 plu-
Cédant aux flots, mais lie dépaîsieant jaisai la tôt, les secrets qu'elles recueillent sont comme
limite tracée par le doigt de Dieu. dles serpents qu'elles cachenat dhuis leuir sein:

La solitude où je nie trouve, et ce brinitcapables de les.reteiri, elles sont forcées de
Iiies2ý4int de la muer expiratit sur le rivage, les laisser échapper.
porte 1lllîe à lu1 prièr et aux méditations î*c- La cuiriosit4 est l'écueil de la charité.-Le
ligieuses, et je m'écrie, eni quittant ce liu1n secrets qui intéressent l'honneur et la' réputa-
chanté Quiôai 7nirtibilis Deus iit onfleus ope- Itioji dlu prochaini sonit pour une îàne cuirieuse
ribus Suis! et légjière, unt fand il tellemnent pesant qu'elle

Percé est le chief-lieu dui comité dle Gaspé et se croit obligée de s'eu déclharger dans le sein
A~st une paroisse dont les regfistres remontent de quelqjues confidents indiscrets ; et ainsi la

au ommnceentdu ièce.cuIiiosité occasionn!e la médisance. Un grand
Dails le cimetière que vous ipercevez au docteur prétend qu'il y auraitbeauczoup moins

pied du mont Sain'te-Annîe, reposent les res- dle langueés médisante s'il y avait mnoitis de
tes d'un dle mes enfants. lie parler (les anges personnes curieutsez;.
est la prière, dit-on, et cet ange a dû prier D'où viennent ces rapports indiscects qui
souvent pour ceux qui Pl'ot tant pleuré. portent l'iniitié danît les coeurs, le trouble

A. BkeiiiiiD. dans les familles ? d'oit viennent tes juge-
moents témnéraires, ces resentimIents, ces Vont-

(Ixt.fiïl «at procha«in ill>is ) geanes qui 4étoulfroht la Charité? si vous r<éflé-
chissez bien, vous vey" rez que tant deimalhieurs.
sont le fruit amer d'une maligne curiosité.

(I'uii .' q~.,Pd,*.Et c'est ent vain que vous dlirez ài ces pier-
sonnes curieuses et b)abillardles (le rze umêler de
leurs affaires :elles nie vous comprendront;

LA CURIOSITE pas; c'est en vain que vous leuir direz. qu'elles

Parlemo (e crisié,oitenen C manquent à hlart e'is onvain que vous
Par e mt <l cuiosté, n eîtcn comu-leur dirèz qu'elles sont les aiuies (le la mnédi-

niéinent tin désir immiiodéýré- et déréglé (le voir sauce et de la, calomnie :elles lie le croiront
et <le connaître des choses <piili nmousre lei- pas. Hlélas ! comme ces pwne ot(1
dlent pas, (les cîosesinultiles qui souvent sonttotàlupolmi ! îrnesft<u
la cause dle chiwanes et de longues iinitiés. Elspenn lii enrs éuain

La criosté put ~rc pise u bone ut-rn la simple envie out déimr.geaison de par-
mal«uvaise part. La bonne curiosité a touljours1c
polir but quelque Chose d'utile. p.reepe ~ ~ i eat ibas h~u c
daî>1prcnd(re dles Vérités ~ausrs '~:acrcac-her les fautes le soni semblable ou <lu
dans le Chemin <le la perrection ou dlans celui mloinis le les excuser
le la science et dlu travail. ComIneý nious cil- Que n'êtes-volus, amlis, comme cette per-

colur.1geons cette bonnle curiosité ! Comm1ile
ee seol, ull e in e msefot oîe réservée, charitable, qui sp fait aimer et

Mais la cluriosit, cnivisa±!..ée (le soli chuv rir <le tos On recerhesi votr usni
(-ôté, et qui est très trëquente, e"st com 1).g-Ie. Vous attireriez les ceurs ver ous
unle maladie (le lîie. Commne une. passion tc rou er lêes uiu véi(les burs,onu
<alnereuise dont il faut se défendre avec soin. tousvnearit lusêmstti u véitzbe résiderz-

Voyez ces personnes cuirieuses9 elles sont lshme
Zvous parmi tout e ms Que votrè ré-

iiiquties--, elles veulenlt tout connnînt4;0 et tout 0'ne arrive au plus vite!
savoir, afin d'avoir le plaisir <le le redire.
Curieuses surtout de secretq, elles vont- par-I
tout, cherchant à les éventer, pourW fournir û' J. 171.1. _BuUJ.ý, PTItE.
leur babil une ample, muais odieuse mittière. IS.iuit i i~Ii
El les sont comme ces enfanuts qui nie veillent1 12 111:11- 18S9'. i
pas hachier la glace qu'ils tiennenit dans leuirs ________



BIflLIOORAI?1IfE. I8&

o Itiw et cnOqgaiîx. par C. M. DucimtiAFî,
d <e Moiitrtéal.

L'auteur <le cette belle série d'écrits variés11
Dieioia;ir I~i~~ d I:a14i-c n'est pas inconnu des lecteurs et lectrices de

nouvelle C(liti(>n eonsiîlérablenieîîtaug- la Liyi-c dl'Or, auprè-s (lesquels -il a su conqué-
Montée. rir un'large place dans leur affection pour

les gracieux tr-avauxi que son talent leur a
Une tiouvelle édition ( dle 1889 ) vient dl'ê- faitadmirer, et qui ont étépîour la plupart une

tre donnée du Diedionuim ecomplet illustre (le occasionî d'agrréables récréations intellectuel-
litl ;efa~zc par P. 'Larousse. les. Sous souihnitonis voir cet ouvrage figu-

C'est la *360 édition ; elle rcontienit 4,000 rei, dans toutes les bibliothèques canadiennes,
articles historiques et géograîphiques conceer- et que le plus grandl succès vieilie courionnlel-
uîant le Canada, dans un alphabet séparé dul ! cette Seuvre d*àîlerte e'aieté.

1sous y Voyons cuvoiroît 2,000 gr.Ls'
inltercaléesý dan.11 le texte, alveu Unle affiltiouck h J. B.a~c AU<I ol kn M eit[i, pourI~

.31 tableaux e 'ncyclIopédliques comlprenlant entre. T889Qed ai.é. ) ixand eit s, ou
aiutres ceuix (les Arme. dles Gustumier 'I189<2e née)Prx iens
laire, dle la Gyminastique, d-is Ai ments de! ' a,««hayioe commecrcial et litori-
li.itiqtue, dle La nmaison du1 Nire., dles Ornie- que, p)arveniu pari iin succès touljours croissant.
memis d'architecture, de-S Ordrîcs d&architecture, à sa vingct-troisièmeii( édition, nie dL-cra. Pas
(tes Liquecs géométriques, (le., Solide, de jlý manuquerd<e remlonîtrer la mtême bienveillance
Jlrccluic à Vapeur, etc, etc. que ses devancières, ("ai, nous remarquons que

Eu'I sommile, il y 1 1,500 ligu îles oîlt;t!le soin le plus minutieux a. présidé à 1.i pré)a,.
èt précîsatît le sens dles mots définiis, en dou- ration (le tous ses rcnsecigneîuieîte.

aiti-eidée dle la Florile des objets et (les!
è tres qu'ils rerete.

land et Fils, pour 1889, ( 12e aun.1ée.)
Ce dictionnaire renferme trois parties <lis- - Prix :5 cents.

tinczes
Io. Un lexiqulle universel de la langue f'ilu- L 'A 1111111wl<A 'lew ,Pun;t, lui seî'valnt <le

çniS. jcomplément, semible cette anniiéd vouloir se
2o. Un vocahul11;tire des locutions ellipruul- renldfe doe plus el) pis dIigie le sa. pissiont
tesauix laigukeseasousacens telles cii se pr&lnt;-Ult eîtbi ql'unle tollectiorn de

que. <ertzfines exr~fhIsiîîes usitées dai.s 1 Illtiièrez ayVint niécessité l':uîgnientation <le
le lnaeodmar seize ionivellesges. On) y trouve le Calenl-

Fi, U losie historique, ggnhimdieavant el) re (rle chlaque mois une
biograîphique et, iinytliologrie Où sonît iîîelu.s page en blanc, <lestiniéc à recevoir les notes et
4,000 notes sur le Canadaî. l.Soulvenlir. divers <le Pl'munée.

1.4 1Wr partie a1 plus (lu 800 pages la 2e Dans la première partie, sous5 le titre (lu
environ 40 à 50 eii papier colorié ; et la 'X. I .Le';eles <.etoit.,dsris m at,
pr-ès (le 800, soit Olize à douz.e meits page iljceb» it 1fss m>ra les, etec, c

dan unfomatiii16pett.rl ent une sletE inistrtietiverécrèation.
el;iismi fomat mI OPett.La dIeuièmiiie partie, renfermie une foule de.

La *reliure es't bonne et <1l'un goût e-*îîmîs. eoi 0î t<ercttsd lsuie.L
Cette éditioni spéciale pour le Canada est, &îzblite banue, jadture lei lOi.,î de

en Vente chez MMC.O. Beanlchleniiiî et Fils, clit$îsseCI <k pêche, Ic. tif (les postes terminent
Lihrirc Impimers.256 et -158, rue Sait- cet2f excellent recuieil. cmi le rendfant le plus

Paul, Moira.complet du ce genre, et recolmnmiidableà' ton-
.T. IL u îr.ARLAi'. Jtes les las (le laL société.

1



182 LA LYRE D'OZ..

JgtiII(l(~Cette coursefnes lIi v pour ter-
- -Ille ilie horrible ctstrophie. Tout à coup,

lippamît uit beau jene homme, qui saisit
d'uno bain vigoureuise lat tZ-te du cheval et

km dex Châteaux î'arrme cout t deux pas dui précipice.
iC'était le fils dit seigneur de Saunrée, qui

;jusqu'a.lors iî'av:nL pu pairveniir à revoir sa

ARDENNES. , iace 'utiti. fettuée dans des cir-
cohtst.tulces aussi dramîatiquies, lit *rencoît.rc
îî'enîft que plus dcisive. L'amour (le lat

11 existantjadis à Bérisutèttiil, prZes (le Sani- jen il 'cru l oiel
réý eu signeuirsq1~u'elle devait à l'hommîe qui venaîit de lui

qu'unîissaîit ue étroite amintié- ~ sauver la vie céan àSes sollicitations elle
Rien, dans les tempils anin ni -(at les promit (le fuiravelui,si elle échoîaitdans une

temps modernes, nie petit êtrce omparé à l'aif- derière démarche pour obtenir (le Qon père
fection qu'ils semblaienît se porter ,Oreste et. quieoîat. -à soni odieux projet. 14e père
Pylaùe, Daînion et. lPythiastz étaient dle vrais refutsa de niouveaui de rompre soit engagenlett

glaçonts tu regardl dIetuX, avec le comte de la hoclic, et lit malheureuse
'Une discussion survenue ù lit chiasse a Pro- 1disps l o èé xctrs rie-e

po dum pèc d gbirvit brusquement 1  i1oa esn'téeéue sanr e'.
interrompre ces bons raîpports. Le motif n'é- 1 teritel, se rend.à l'endroit qtîe s. - amant luia:
tait pas bien graîve ; mais de nîouvelles 41reCti in diquté etil'y trouvé tenant par lit bride titi

--ions le conflit surgirent et iue ru ture, qui beau cheval nir sur lequel ils mnontenît toits
jusque-là n'avait pas exclut toute idée de réconi deux.
cilfliaition. fit plare î2î une laine mortelle. Le jeune ieigiîcur avec -sa bien-zimlée eu

Le sei'ie <l1aué vatu is ci'roupe, prend le chein d'Ittufilise, où tit'
de Ilérisiniéiil une fille. Au temps (le leur oncle, àiai-l oteîat les recueillir.
concorde, les deux ikrc<. avalient iioiietit. par- ' \ais lé seignteur de 1]ériiiaéîîil avait été; iii-
le (le imarier ces emîfltitz, dèýs que leur ige le tornié dle l'évaioni dl soni -enîfant, et monté
pecrmettratit et de resserrer paîr une illauc son meilleur conrsier, il s'était inis A la
dle famîille le-3 liens qui les iunissaijent etix-:unt- poursuite des fugitifs. Cetix-ci tie tardenît
mes, ie fois brouillés, ils aviîiaadn 'sàl'tiireetejtt lon 'ap-

né e- roe4,at rit harn e jeunies 1 otavctrerq'lgiued terrani tir
gens, (lui les premaiet f-ort. aux :sérieux ; alt, eux. Alors il reinetà sa toimnp;qntm mieux

uTaîd lrtrri iutou delajute ei~t1ai< pacé qu lii purécartc lel>e~(:lteirlla
<'teB]érisinéniil, àquli soli pýre voulit lir i uéc q'lricaxc t l iisippaiaut
épouser un fils dît comté de la Ptochie, afin dle (l'u:. iiire usage- D'abordl elle rési-ite à ,:es
rendre la récoitiliatioit pour to>ujoîurs lu:ts. prièrsm, au momiîent ml :oiiIsèr étendi
impossiblc. le bras pour la zsatisir. éperdue, e!lle z-e décide

retanjiiit. l)luicurs mois linjeutie file 1'ar- à fripper :Le cup est à peine porté (Ile le
viiit. sous diveri prétextes à -éca.rter l'uiîioiî: tottietTe écla-te, et, à la lueur de rè lair qui
donit on la menaçait. fettd la tile, la in-tmlliure-îusc voit la tête de

Enftin le père, t1tiguié (le ces tlél;ies, liii cii-,soni ière routler jiesquu.ýt 'uetidit.à où la rmutée
jogi.de se: prépairer à épouser Ilhonmme -toie le fond de la vai'ilée de leOntute. ]-'i

qu'il liii destiZtial.it. Résw.Ilmée et soit sort, elle'iaine temps elle q'ipr u ie soin fiancé t
sc rmiitit, tit jolir îéaîuijeîct au- 'vit feu ;elle :seiit. brûler -x-t çe utsuiuer, ce

deossuis d"une <le ces côtes élevées qlii lornittît corps qut'clle emubraisse et auquel c:-ele reste

vc. pn-r le --iflilcmedt <Ftitie cuualcuîvre q'elais le ltvu6 ur auccélérer ecore sa couirz e
aIvaîit. froissée ýcDiq'UrfV CI, dirige ses luas ver i *.li lieu <le à,.rtr ubuîoic l lcmî

un prcpcalfond dutquel toîtt: delix tie 1'Jlmouffxi. ie, et tuurter à drotite pour Se, diri-
seQr.aejjt arivesqu1ulaîneauix. ger vers la rivière.



«rLJ1GeN D ES 18e

C'est que le jieune seigneur (le Samrée, pour! 1'alarmne ftùt.d(onnée immédliatement, iisi
trouver le moyen de se venger dui seigneur les foi-ces aînglises étaient (le beaîucoup supé-
(le Bérisinéîîil, a conclu tin pacte avec l'enfer; ricures lits% nôtres, et, l':unn'nl (le la Motte
ce-lieval nir n'est autre que S:tuu cil per- avait re;u, instruttion (le lie, pas isquer dants
sonne, qui emporte le couple criminel ; P:îrve- tin combat iiéu 2 1:: meilleure flotte que ]-.a
ui atu bord dle l'Otirte. il se* précipite, avec t France avait jen éq1uiper.

soli double fardeau, danîs til gofFe ui s'oit- Les femmnes, lei vieillard, les cuijînts, tous
vre pour les recevoir et se refarune -tur eux. pleuraîient, gémissaienît et Priaient ..

Pepuis lo V', - et le trag,«ique événemnimt Tout semnblait perdu, quand soudain imie
.'est passé il y a bien (les si' cles, - tisti eîiîî 'n ozan 'ués fledu ~
tre couvert 'aut Mllncneul et traînant <le:elicur, et (lui a.v.tit subitement été fr.ippéiZe
lourdes cliîîtes, vient chamque nuit errer sur d'aliénation iientaile quelques :année:, atupara-
ce chieini ; la coupable clh^ttcl.iiiie sort dlu' viait, 'laç tkiau- les rues de Taouisbourir,
gouffre où elle s'est engloutie, ut cherche à tete nue, cheveux liu vciit, l'air inspiré, cil
rgagner le manoair de Jéiîémi..amais sératp e i/usu'nrrdîtpsdn

elle nie peut déýpas.ser l;î croix qui con2erve le l4 Ville.
s:ouvenlir (lesoit pariciuie. Elle p)oursuivit.s: etrSjIq:i port et

tritons le plats léger p.hé; sr sitôt que 1.'t, «lu milieu (le laî fuille qui guettait l'arrivée
naus nous y sonmmes livrés, Satanl .1 de 1'emn- de ette flotte dle imilheur, elle se milt à prier

pirc- suir-lou.s et il s'eu sert. potur lion:, perd1re à* ha;ute voix %VVIV alle si gurinlde ferveur.
- irémiidiah cmi eut qîîinstiîîctiveinut le peuple se I)rostc-rii: et.

...................... Toutà coup, li éclair déchiira 1:la mine,
£hL IflhIL1IlflhI le vent Souilla :Ive( 'iLec et ne terrible

iIt'»II~ ~ 1J1Ui»<11 1 ., teuî 1ste abatitsurl:îville. Lamuer deviint
EN ACADIE. jfi iens.e, ses vaglmîe5 atteignaiient des Itautteur.-

Ç':ùilit él 1757. Ll4ouusbourlr. fondé î'ai. irmvables et vuia;tieit iiser en inîngissmit
-m. de l<,,stebelli', liu prix dle trente mulis contre la «rvv Et.l iîat, spectacle en-
fait iiienaeée un jnîmr dun a:ttaq'jue (le la iart, humie, la fle &.ituujii là*, priant ;vee
des Aalglais. : plus <hî:rdletir .îejîi

Lits P>euIiutrz: et, les ma:rins r.icuîticîut que~ L':t tellipzt7 *.éliilit.ili;ii:é- la1 pauivr pemite,
dle- vaheaîîzttx ;uii!.iaie mm~~4e it lilial et~ < l *.st relu% al. Ju il..:au cri et toniil ;' la
que bmîtt. jieuit4tr-e, r-misine des oiseauujuý-le -luiic i.éa. îil .. $sveux
preie, il~ e P. ste.i.uit r li, ls.tl;t.itits 'ét4iIVîît levý*éIl t~ i1 VI l'i leut dite. cil ex-
de Ealuoiisbourz p)our les nuittre ;' miort. Aimzi t.se
la em-.iite qeétalit empaluré.e il~la populatiuon gle Tai flu.uik, liat em.~ssu ais vse rc

1::a ville, dut r.;ste lrlîu.eutuelîîn ur iisi %,\ le da4it ý4,iutùk Vt qule lrolxi)lceàir
le qui-vive : zr 1Auish;îuirg se trouivait dl;lls! Dien 1.v;wait iuise ,aur l;î terre que îr uneon-
lai position d'ue "llucle perdue çl'its. %-.ite: îîlir %se-;"]ul it,, ir lit Icuii'bte avilit détruit

eîMin]) ilitzlire E'Il c1rt, 'Le pxStee.1 ltx* 'la puluis graniiick 1turtiu de lkfot aEas.
coisdéd onnuelq 1.u VleÇ de l.a Plîel-r.m- îusieiurs vit smuihx atii somnl4rés et les

ceè, devait subair touites les- attaques que îX\-iuitr a8v.iemit sublli dvz limi!eStu 'n~
gleterre drercoul re. notre îuv.oljet <h. <krIlil$.

~ coII~-OLiS4.N Su txorps. fait pxl ustjbliqucemnt et les

vcllo se rirutiitb quuiei qu'ne.esi:dre miuju
anglaise, eckupôtedi 10 d;hc u :îi Ta . L tgudajit. <je 'lnuiut pluieurs ,.--

4 frégaite et lui brullôt, SuSle caim: uîde- Iîfsls l:ia. t i 'le dit a-r:nih
nment (le «Lord TAtioudouî et 1*.ttîuir.il lI..dlbonir. remi C~irîoi le i t.iv ïur le tonîbeuuunl .1..

rrvit A pleiuies v6ile- polir prendre Lois-" ui ); ç.'llarT de Lomlisbo'. 
bourg. A. 'à .

1111110101111111
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Jiii~j>rid~îto.R:uolraskitSiB. ischal et st-3. té1èkni;

L'~îclîv~qc 'e Québ>ec rejeta la requète,

Immuité Eccésistiqes, par dée'ret du EN novembre 1882 Ilînlii dansImmnniM Eulési-st-*qes. les susdites paroisses.
______Le 15 mars 1883, les synits donnètirent. lit

conctruction (le cette église e artie ! le-
streprise, etseggrt co»eliet à l'en-
fière ùxcenltioi lit contrat, dlaits le e:is oit leur

sîoîniinatlin deviendrait cauque polir une
ctaus-e queolcônique.

Son Honneur le Juge Cilon v'ient de( reu-. En apprenant cette, détermination, l'Arche-
<dre.itugemeint dans une des cluses les plus .êqîe it, les dieux dinmanclhes conisècutifs sui-
importantes qui puiesent iiz pXé-Ciiter <lvnlt,aît 1 18 mars 1883, doinner dle nouveau,

les tribunaux civils, si nous considérons les,.dau es égiss e trois p:troi.ses (le St.
pineîpes- <lui étaient eli jeui. Lousis, Ste- ]I4liie et St. Paslial, lecture de

En voiei le sommnamire succinct: soit décret dui -20 novembre 1882; et, <,ii mê- -

*îne temps, il dlonna at.vis que l"- sacrements se-
Ireticnt re isés il cux qui pcrsistcrceil dans le

pro ici (le bciir ln 'Susdite élise CIL ilé4obéis-
Vers le prinitemps, eiî 1882, lun i:il~ 1  aux loiseléisi~c Ciiviles

nombre ('lbtît le la paroisse (le St. Louis.* L.'Atrchiev&luc iîtcrviu. encore, le 21 avril
Karnours; liu nombre desquels étaient les!9prue;îteodîîamc asîtd-
4lenideurs et le délbndleur cu cette cal ,:eî~,sus peine de fautie.grive dci d .fs dres

décidèrent de construire. une église pour la's<icreicn 1*i, accc réserce à -soit tribunal de 1'«b-
41Irsserle du cale raIliiue danîs li arosse, ¾~.<iude la dite faIc, (le ontr-ibuecr cit aticu-
un endroit -ippelé roule* St. Germai». Clia.t;li niaiière à t lit fe consetruc-tioii.
cuit devait fournir sat qtiotte.irt, suivant là Alors le défendeur cessa de partièiper à la
valeur <le ses terres ; et la quote-part <vie le.coiistrticfioIi de l'église, à cause dles censures
défendeur promit de payer, fut fixée à 14, pores ; et refusa de ilcr le premier verse-
outre certainis chiarriage à fi ire- mîîL ea, .nt de sa qtuote-piart. Cest polir cela que

Le 14 mai 18852. ils--s- réuiremntd il- . #ndc,ilc<.èîise'oueso
<zu£x« fin$ d'élre fie sIliicit porir Élire pr«r'1- 0îtle défend ceur Josephi Lavasseur, lui

érier îsrairc le-î lr<ir-itt.- dJtuic ~l$ drélaiaui $0000 eavoir : ZU10.O polir sa
.¶aerlstiéei là14 dite* Ii isc Sur lk lerpr.iété <1<'qtîot4-p-lit en argent du coûit de l'entreprise,
Dame rveuve lltaî,a;l BîIrvàcetlaaff i# lPr*>Iui:et $60.00 pour la valeur de s;%,part (les char-
u-<Iut d prè~s (le la. roie ele et. (rcriiit-I. ngsdperec'cmtiuxqila re

Ont ne s'ét.lit encore aciressé ni ài l!a)'auto insé d'ii faire, laqîmellc sommie de, $140-00 les
reigieuise, nii à 'atrit ciile, polir la posaviaîdus;l.~eit vi îé pouir lui .21

tLcio e cett église l'entrepreneur. et. leq el dî:rnamres ils allè-
le21882l-lI, Damle vecuve .Jaî]te. gueît avoir faiits paiu liii.

Moreaun et autres firent donation cîmirevifs.
pure etsiiîuple aux syndics inoînniés et chisiis i
le 24 maîI1882, d'un certain terraiin dléZit,
quii se troiive.à la route St. Germnainî, dene l Io Voictiai la diisiomi rendue le 14

'lite lparoi&çc, pouir y asseoir vêtie égliîst et décembre 1388, par Son 11onnour le juge
cette sacristie. Cilon.

Dans le imois de juillet le'2, ces libit.uits juý que les cotiventiouîs invoquées par
présentWret une reqîîète à MNgr l'Ar diev'qe~<c,îîcî otsasei~~ acq'le
de Québ>ec, le priant dléniger cii paroisse cnlîo--soîît : In conitr- 'le publie ; 2o contre tes
nique, « n certainm territoire conpoîé de d&- b)onites moeurs :3< -Ioîttre li prohibitioni ex-
ilielbrenents des ~ issde St. Louiis de pre-zz-e de la loi: i-t 4oe ii contravention :au



jugement et aux ordonimnces dle l'autorité vce- cerne la1 vonstruttiom et la rétlparation des
0lsatqe èglises et sacristies, d'en fixer la plaee. d'eul

Thîetion doit doue être déboutée. déterinler les dinensionw, et qu'elle a seille
Quant auxdépen le éfoûdur u 'tat l'iniitia.tive.a ce Sujet. T'Etît; n'intervient

pas sans faute, puisqu'il a pairticipé, au coin- (lue- poir faure ex,' -uter ve qtue l'autorité ev-
e!81.st<ji1 e décide.*.....

neneet, à' ees cou-.cntions illégalles, nlous "La loi Civile ajolite (Ille leégl!ise se f'era
croyns q'il e d i :s avor se ris. Lel'endroit lixé par l'évoquie et suivant les di-

jugennent renvoie les paîrties hors de coure, ife ]nQiOIos qu'il indîiiIQîueL Flle parle, il est
qui -eut (lire (lut, Chacune d'elles Paient-e ri l a aoiédshbtat ruc-eau
propres fr.mi* 'eer', san doute parce (Ille c'était l'iimae de.:

èvêques- d'y avoir égrard ; inutii ce n'est paIs
.11polir suhordonne-r l'autorité ecclésiaîstique iii

L'epae le lou Jerlle ps l iel).olte ette majorité. N~ous ne voulons ias dire
hespîeene nus ermt pa h~rcprul c- que les coînuxiiss-tirtl: et les tribunaux nie de-

tioui entière de la savanute dissertationt de ,L vront jIs obéit- à ce texte (le loi ; nous vot-
le résieit dlu tribuna-l ; mais nou IlC pou1- Io15 (lire qu'il n'a las été insézré dans un but
vons r4i.ster auli plaisir de doniner comuinuii- hteile A ous iixavonis atuun dloi-

estion ~ ~ ~ ~ ~ t qum" lifuu,*<e,, si F'autorit r-eligietise trouve que celau
.1zzprulipe qla lieréllePE 'j a gênme, la. Lilatuire. 4cmmue elle l'a fitsurlalibrt <l lEtlise i'bans otre ( îmci es fois-. iodilera cette partie <le la loi.

'Dans la province dec Québec, la cons-trte-' 'Et -ni l'évêquîe à*éoh'<- s-on décret, alors la loi
~~~oîijiî' telaexent liee: nomhmés pour le mettre ex

<'ut. Oit s'ie petiter guère enx termes pius t*ýrmel(-s
N'oublions lias que touites nos lois vivîil- reconnaître* l'autorité eclsisiqesr le

<Ili! ont trait aut tem.porel (le l'Eglise, doivent sue- tlipCtr~.uapi
toujours s7iitriîrýtcr dans le senls (le cette li- Uirticle '361 du Code Civil dlit
berté dont elle jQuîit Depuis <luie le Caniada
zi été cédé à l'.Augleterr.. out n'a- -idopt :,ui- Toute vorpioratin -i droit cie faire pour
elimle loi danîs Ic Lui de rteid e ctte hi- -- la régie dle sa dievipliite intérieure. pouir Li
lucrté -, :un eontrair, toutes, les lois civiles qui conuitîte de z-es larocétlé- et lamnsrto

concrîtet l'glisc snit une reconnaissance tic<l ses ati;ulreýs. dc1 d'Isl <1î afsax
constante le cette lilerté, et totusdnue 'qi ses m111î-1111 1 ct 'vr
pour revoueatre e-t aider l'autorité celéia- "uls~ ziieit lègadlment etréiiruen
tique, out, -comme le dlit le préiinbiile<le F'ord.

Ž vi. li. 2P pour le repos et le bonheur Et~ î'E glisr qui etplus quutnec eorpori-
tics sujets catholiques dle Sa 1Majesté cil
Vette province.~ Et cette liberté dont le qîîuul list11e ins~titution infinuient slape-

thaliqus joui era IM±teruîeiiloir de rieurs. iiIc <i jrl:ite i*t dii ne <lii u-
1' Ang-leterre volumne elle seri. pouir mus ti prendI plus <i* trois q1uarte (des sujliets <le Sa.
éternel sujet de reconîîuîaîssunee lin- Maetcu ce-fte l'rt)visitc. et dqnt leitîe

-vlcit eette liberté est reconnuiie et :uslni- d,è vur.~ !,ia' 1et~aoé<ecmi
-A, mais tout notre dlroit puiblie, volume toit- un'~1u~l fundîîentl<entedotnh

te e osadpésiiausjtdit1m~oc i nu.eîlîet'îauîr.tit pas l';ide-cle la forc
te chis reconisesent.-%i --ue tEgi du temorl e " relle pou ti~era c l ses rèmrles et

insttuton van née.ss.îiemnnt haus ~ de es déceret-z. iis -etiv forte umaiiitîenu-.it

pouivant .1idopter to>it*3 les règle 1eue à itlécrets 1 ! Eviskîininot, e iu-)ibuîial ie
pour a ~ouenuede se tidles rt,ïsi fit jule reivouîtrer les vites de leEtat et de La

mult et Ûvxr%Îc <lu cute vextén*cuir regles -le. l «Aml uîgesueum «iiiet ilUe doet-
;îulxquel"les ls doivent obi eamc t. îu:'d Aile~ju.cnun l liet

ilc a loi civilerepc.E. l:étttEu-'dv
toiýjudiciaire. quii eue esfrede (e orstrs 'mt loin, an dout,

leE tnt, doit néesicuet.soit eouteours pour de rendre ;;eulJl il i tr.xv.at de fumo
la1 b>onte dI.raîe(e ces .lS--

'Disons. ninltcuiut <juu'il a une 1k; t.j. raibejnx imi.,e iu:; l. cîusiuteremuu-ltt vo'ir
vilesp<<ia!equi ft'coliiit ç<n- iC > c'S 1"E:tts- tout de luteiliesui qilauiue
rit e-césusmquede rélrtout '-e quii eval- Qu'il veuîille Mien miepurns remuileriit-

6
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ments pour l'env'oi de ct important docu.!vivant tit terrain dans le ehnctière lu Cal-
mnit judiciaire, ainsi que nos plus sicères vaîre et a acquis, en :n(ýn'.e temps, le droit le
fé-licitaitionis. 'ce jugecillnt lui fait le plus: s'y -,faire eniterrer ; nmais l'acquisition de e,
grrand honneur, et comnmej.ugc et commne cat- jroit était soumise à la condition, expresse ou
tholique. < Çênai?-C rc4igieusc <le Quîéhcc. ) tacite, qu'il resterait fidèle jusqtl'.A &a mort à

Il:î religion catl.olique." Enfin le juýe Beaelh,
laissant de -côté la question de propriété, et
(Oiisidér.lhlt l'affaire à un ponl vute exclu-

t1iiietii'e CatioIiu ~ :sîveîîîent religieux, émet l'avis qu'elle ééliap-
l'O à la compétence dles triunjaux civik~ En
ci~oéuence les parents dle MacGuire sont

déotsde leur demande et cond.nuzîés, aux
Le juge 3ecde la cour suprýiine fr, w-

Y ork, vient dle renidre nut arrêt du plus haut
intérêt pour la population 'catholique, car il'-
tranche ue question qui a donné lieut à des Ln aoan~
proces restas célèbres en F3rance et au Cana-
fia. Il S7.1gissait, Cil fèflt, de savoir si les ad- E lle cessera quand le démon sera enchaîUné,
niniistr.atcurs dFini cime-tière catholique pjou-: non1 pas avant. On peut dire d'elle ce que
vaieut s'opposer à l'enterrement dans cei cime- M siona dlit de laméiac
fière d'une personne y poszsédanit un terrain, Il Elle est tit feu dévorant nui flétrit tout
-alors que'le défunit se troniv:iit auban de l'é- <ý ui oce

glise ~ ~ ~ ~ ~ ~ c qui l'pouoduchot.eic e a 'o qui exerce sa fureur sur le-lis ù,leéoqu deamot. oic lecasbongrinu comme sur la paille, sur le jirofitne
particulier sur lequel le juge Beachi a été ap- 1comme sur le sa.cré."-
pelé à statuer.

Un nommé John Mac.i(Guire est. mort subi- A.llez-vous entreprendre de fermer la lit-
iielet. u nîuis (le février dernier dans une e lle au calomniateur ?

reunon le 'Aîti-'ovctv ~cit.v Le V Vous y perdriez votre templs. Il cherche
,A vous faire parler afin de pouvoir vous :utta-

finit avait pris, parait-il, le parti du P. Mac- '
Gl-îîîî danislb conflit. qiju sest élz2vé entre celuii-' que de)rti.l nouveau.Cicl
ci et su stiurieuirs- ecclésiastiques. Lorsque ;ctgneiéoe eesnng apatutt ui, taneît
les p)arcints de Ma retr ont voulu le faire cet ge, u coecitu tqi tn

entrre dns e aveu e s Iînîîl, a *jalouse dc vos suiccLès, cherclit à txccher, ses-
entrre das l cieaude a fimile'aitci-' faillites cii mentant contre sQon procluaiji.umetiùre catholique dit Calvaire, les ;îdiniis- . tosc% u n 'hnerd~r is

tra teurs dit ciiietiùre s y -soiit opposés, parcesgîé - nous disous -T.aisez-vous-. Il cil
que le délfuutý vit prenant parf? pour l'abbé te Nudoe;mascyesrqevte

'NUCIglise , misiiieUC M il((2leinc flaîgelle votre insýignifiant. détritteur
- . ~plus effe~ctivemecnt que Tùos paroles les plus

LLes restes <(leKhîr ont été dépo)sé;s touchantes. Et d'ailleurs rappelez-vous :qne
<laits tini tveaut pîrovi:ioire auli cimetière piro-ý - celui qui s'arrête 1jeter (les pierres A tous
testant (le Grcnwcbodl, et les îpîreuîtz ont in-.' les chiens qui aboient aprZs liii ni':rrivera jm-
tenté tit procès nux aniuuiiistrmteurs it rinme- inais ,au boit t<le sou vyae.
tit\re du Calvaire, pour les obliger -à v laisser
cisterrer le défunt, leur devuandaiit cil même
temîps $1,000 <le lomiiages intérets pour les
frais et lez désagrémnents qiu' leur alvait causé
leur refus-. y

Or, le juge Beh, daîns tt irr&- longue--
iment mo~tivé, aidonné gande cause aîux nd-
iinistr.itetirs du cimetière. «- Il est. vrai, a.
dlut le juge. que naGir acheté de-soli>
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A uhb, <Fil.) Jo'urnaliste, OUta ari. lk, (Dr. Eugîw-) M%'. I!tttiit.
Bkhard, (A.) Oliaiea. lflwanie, (Dr. N. E.) Qiuil'et.

Blriiyýr(, (I. de lu') S. 7[irciC a hc. t)uuru. ýCIu:s. 11.) MoIntréal.
<Caiîcfte, <J. 13.) Quiikc. l>~î-lieuDn.Azn U~d ircr

Cluarlanul, (J. 11 cruuas) I!o;trùi. -hrî<.u (A. bU

ûOtret, »(Pr. Elpia. A. 41e) Ifuirùzl. t~iu~ SévýM,1 Ofttaaci.
culletu. %A. A.) Digbli, 'N. E. «In-diu, <R. P.') Oblnt, QU(ýUc.
ie celles, (A. C.) 0QU(irt. 'Eur,<uz', Sf. J.qa.'ie.

Dês Mont ignl? (Il. A. T.) eliivalier ti eIgWaidre. NpIco, Jd«

Pi<e IN., Si. Jir6a. 3Iv<..I'ujii,)QadLee.

. .~gi:n (A.) Ollaici.
.1Itb1ii'ttil. (J. ÀN.) OUatra.

Reknaîult. <lLiioiîl,) Joiredl, E. <T.
1touîillaîrd, <Eu 'lèie,) Qittd<ec.

loty. iElzéln:rt,) OC'tisca.
SaliIth 1CIeviîIer aut f., ('.*11rc.
s:ilt<'. <Iojw u atnra.

Sylain. (L P.) Oumi.

T.Iili:tiill. (, ik, Ollairi.

nccessible 'i toutes les bourses pair soit bon L lB E Y 'O R.
marché, paraît la e .. r de- chaque mois, par

*1alier de 48 pages, double colonne, avec une.

GALERIE NATIONALE

tonnant à la fi (le l'année un superbe vo-.
.lume (le 57G piges, se coxùposant, cnfr'au-.
Ires mnatères, (les travaux qui suivent:

a<ip.tnLm les «nic &nyr1 M lonsilo*t

.c .pti fntL rorgarvil eLfr ininc .- I

làttérnlire.-Cli; , ti surillcureqjutiî., OTTAWA, 1er Avril 1889.
lant clu Can2ada que tidet sirger. Ltci .Ujezi auyantu î~1= ______________1,_____________

aux iguti;:M.baatshliu<u lde an- extie llk.j- -
ien, snvoir: I'A alosophak, A*/oaeeiao JDxsirs, Cdrilitee, J/;f.

u;qaja~~~~~~~ Me' 'q.gi euse eersei.uîuwu ernier Avis aux Retardataires.
Rei~u:mlxl'qa ~.ui %.xqc It- luiv L'iintér&t qui; num qlv.%-uns porterà l'Suevric

Ve i l .dgion, le% doue " laFo, le..e IrçzIsll l (le prlu ri norale et religitilise que nous
aiud Çai'ntiet tr- li%. ciluigm - F-t1. avis elitrepn,-% iwiiuties liern& Point du

N ic~d ton- lt; ÇiLts tic 1entces iquL<tions %':Ictuliltri teniner davanta-e vsàisdes chefs de
sl.ucunkc~'a,,l:tr~lc<edau famnilles qui reçoivent la 1 Lyre d'Or depuis -sa

11%tiit. - .lf<Moj.'(su I. 'Z1u.5tl..I.. .M fondation, et qui n' ont pais cii la consciCflec
aulzi4ird (l~n ' u 1ri.Rkstsniui e payer au mîomns l'abonnement de l'année

l1'r~hk,-tslc~rau.aoal dcj. aisIa~1uqus,1888, tertii,îe depuis quatre mi.11 Cet*e
1',itifjur.< <'t lt<rivit asseulact dec I'E*t-nuigt. tvlatsc- le lecteurs zissidlusli nernblle même pais

.~ri:co1 Ie. llrt, I Fiu.,........,.:, comprendre la valeur des saicrifices (lue nous1
h. lit %lu ('aui,% que ql'azl'.eur, xr~3u nir.ur le ,il',sommes obligé~ de nmous impo<cr p>our comb'ler

nuit.cmwexrle tic J.*Ottoc, Vie.., C<-. .
-ce que leur uptii ous ure., tii irteîauit. i

%e'~tiîu I)«-kirc ntliencis uu 1 111l~ mustement ce qu'vils nus dlovent-
0=pItcrezm.l n%- au lart. Conmme V'a dit sî verrînciit l'illustre Ar-

Jnrprtde.ce les 4ijîî.-nnla< qq'aschevêque de Toronto, 'M.-r. Lynèb'l, dans sa

CcrCt es lsuzuicrs 'IuL li V'roiiueI ue ltre', %IC, lettre du à septembre 1887, <.'I -parlant (les
<iU& 

1
:'g"g' abonîés aux jounau\ -q1ui uce pnyent pas leur

.1 -nr-I 11 a r'.-Travau;, lwmIuC2% ,urr z lPer. ,ýollsilitioii: - Tout linume qui néglige (le
fr<'ÀuCI1Wt%. NiilCnT 1<ml<i l-<'ltr% <'t lx vic' 11- 4 pa\')'er titi journal <pli1 lit et savo0-ure, :se

1trouve à retenir le lien d'autrui et. s-e met
(i.-Au1c'e 111tss Ildn&aus ~ ive-iii glu v'oleur. htVirb 1,yie

13sits luimoulemIiez. ePr dlu 1cr Noveinlt' - 188-, 1 g 52-.
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Quanît à ee qui voîîcerne notre publiezitioni, le BiU des Jésuites.
nos livres conîstaîtent <u'il y . a *u-dessus (le ]1 n'est pas de questioni qil; it le donî d'e-

.51)0 1ij1unilles qlui lisent ainsi notre Revue nien-. citer t.ilt si haut ileoeru les »étutés à nqe celle
StîcIle sans aerISi olis n 'avionls !)ls le:. -i

elergré et quelques centains ilouuorables fi-(1 litéresse les Jésuîites. cette illustre Coni-
iiile s qui flous paientà l'avance. chaque -. it inumnauté a donné tant dle preuves de savoir
liée. où cii Qerions-nons ? et (le vertu qu'à la vite d'un morceau de Sou-

Lille (le jésuite toits les dénions (le l'enfler et
sosdonnons dont( avis à ceux qlui n)Ous! (l 1. ter trépignet de rae usineti

doivent l'abonnement (les deux années dle *.b~ 1_> ~
1888 et. 18S9, chiaque année étant Payable 13 ecroaio eiiuequo i aoi

d'avncesUivnt ios ciidi:oui, et - n'iide et noeircie avec autalit <le SvEtzmîe et d'a.-
ront p~as payé aul moinis la .ýciiremne elîarneient

d'ici auli ler . Mai. que nous cesserons de leur Al la dissolution de là société de jésus, il v
addresze laLr LO>.uie cmtssr environ unl siècle, la couronne confisqua les

-rouft tranîsmis à notre avocat p)our i poini 'bien,- de.s Jésuites, à Quéýbee, et firent du cou-
vre le recouvrement, oisl etd e et. que le cahli t l1 er! goei~~0 eu~îx une e4lscrîîe .destinéce
jTuinî, termnant le premider Semle-stre Ce kt iie rglières d 1 S M 3 eti
deuxième année, renfermera les nomns de tonts: britannique et retirer les rcntes que prodlui-

ceuxqui 'aurnt ~'~ ayé,quel quils saicut les autres propriétés (le cet ordre illus-
soient afini que uios confrères dle la presse lit- t orsqu le icpe- l Sitg efrn
téraiire se gairdent'bieil'hériter <l'une semnlla- Lose . dsplsdSinIgaetîît

hI letle deletees nouveau reconnus par la loi, cex-ile-
ble eli litell de leteurs.Mandèrent na. turellement à reprendIr, posses--

]La Vie ]Iustràe. sion le leuira biens, créés par-des dons parti-
~cuiliers et <les oct.rôis de terrains concédés soils

une ouvlle ubhatioî lttérire lîuîio la Domination fraînçauise, muais tout fuit inutile,
ristîque et de sport, vient (le paraÎtre à on et leoligrci ngieuiacmand CL
tréal, port.-nt le titre ci-dessus. Cest un0 lo gmps a Canda cn oniua cl'dtr las

journal hebdomadaire dle huit lie et binlarc0 ecsbes urltd 'tt
:î-euîé. Il suffit (le mentionner les nomis de. L'ais dernier. eguennetMi l

MM.~~~~~~~~~~ i .]etco,érvuuimrsiuOîbec, qui se trouvait cil possession de ces
L. 'amlar, ~îroîi4cur et*W.A. ~rcier bTnsfit voter par la législature unie indemt-

ireteu-géat t pour assurer le public sur it<lS400.<uesJéits'ngcit
la valeur de cette publication. Aucun exein-. .1 mcepter ùen.règlem.ent; final de leurs réela-
plaire <le ce journial n'est expédlié à moins que mations. 1% cil même temps, pour ce.lmcr

le rixde ýaoniPn1lj; anue, -2.0, it téles susceptibilités, la législa;tuire- octroya $1-0.
versé dlaits la caiusse- C p)rolcdé réuissit très 00aux itistiutiCiîîsl d'éducationil tzt.lt-
bien, puiieque déjà l'adiniistration informe Quelques fanlatiques ~ineteoîeie

qele tirage de la1 1,; rut<-stré. sélè,ve ji 20 lse;f'ainpu ic 1'-ioirl o a
mleexemplaires dont i~opa~vés à Tlavami- 'lar ésvurlaliîa

pe îrendre soit cours nmaturel, &claissé.it la-U
giskitturede Qnébec a le droit (le disposer de

Žosprions ceux dles abonnés (le la 11114é seý deînieis selon01 que 1)01. lui semble. cette
'l'or auxquels nous nous ddesmscans lr-q;iestioni tet minttenant tgitée un peu par-
tiele prée,édeiît dle bien vouloir méditer suirile, tout, et, pour monter les esprit;, on déterrc
positions res;pectives dles, deux Publications, toutes les anciennes caloniffes qui ont déjà

au1 point dle vue financier. L'une,;cîsn fait service comntre les Jtésuiteýs, qi'on repr<-
iule recette palpable (le $06,400 oit (teux zenlte comme les pires eimne;ùis de l'ordre civil1

mis lexistenre l'a.-utre se pl1aigniant dle net reli'iuv
p)oivoir, cii dlix-huit mois, élie soit dlt Touttefois, il fait plaisiîr le noter, au nmilit i
lx-mr faire face à s-es mgeers lez, plus de ce conicert d'appels aux préjugés et aux\
lbr-ssamts ! C'esi;t ài î'y pas eroire. vraiment ! passions reliieuses et. Fin'atiques, qu'un. boit
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iinmbre (le tIiIhaditýéS protestantes s'élèvenît ilnente Vet eIîtc pa.yé ; l'é'difiee qui doit.
contre cette gitomalînsaine, et qui n'a pas servir à h la îcîîlté ile théologie est 11161111t,
sa raisoni d'ctre. Nosaoslieu <lcpîrque lait *js1îàh tutiiîre et le inobilier e:it prêt.
le bons sens$ britanue1ît sauins s'élever Ilu- TLeA èvêqu1es S'>licittilt. dul Souverain loi-
dessus (le tes elaunleun,. et laisser le toîverite- tire, pour la nouveulle Université, toits lez, pri-
ment et la1 lécislatuire cie QuQéI)C. exermI. %e ~èe eîdS ax antiennes, et lapoa
fondeions qui leuir sont 1.rille et .Illt.e t-ion (le ses httts, is thuit rein.ircqueri voi-
par la eoîîstitîtioîmi. bien I Ple. 0grz-- dul rationalismne et (le I 'ineré-

duiérendenit néce.ssaîire. aux t-Ui,
A. l vuetic .~,sscneut deces îlvr ettc fonudation eaitlII>ique, à lise époque où

A lou p e d e o us d'î t r i , <e t I ni t o a d v l < i p i e t s c c t i f j u s i 'oi$u

lié d'hier, et autres. lieux qui, deailetiis, Les évêquies mit conflié, dliseut-ils, A Mgr
nl'ont rien àm vois- aver la lé-gisli tîoil cie lai pro- ](ianle recteur (le l'université 'le Wrast2liir.
visite de Québec et d ottrésor, nous serions e~o î.sîneteàStenté (]'évoquer qu*i1 v aurait grave i son et ton, la inisAon îiis*'îitt et aSanet e

statnt-s d «7iv-st'etparticiiuèrenientéquité pour la lgislatuire de Québc (le ra ceux de la deîîlt i hélge qtiils se pro--peler la. clauise dul Ibill qui :îl!oue $60,00)0 pour, îsitî'î''î <** cOtnret*
les lins tle l'édil(zîtitou protestanite. cette ton me1'éte litvmeut dvlahiahe cnthnaiqe
Cee.rIo1, dIiczouîsz-k hutemient, liua pas sa riszonlIý.II,-,(,Itlt'(ul iýrrAi

dans r)pays. M-1r. e t ale nt dd1'ê^tre, puisque le trés-or provincial n-fi-(ie "'et eiut hréd
remettre à ises sssr légitinies liss pro îîe à aSuit.iosl>resin et
priétc' volée ! et eette pa:rtie des- rentes coîl ev- j'ltIsica.ul<Evredecis.

téessurle rveili ie 11t'Ulesbiem d ous la gdiretii dlu Son..eriuiil Positifi. desý
téeIs s r l e e t t d ~ ê e biens1 d p i nîa^tre s q uli in str uîise n t e e ne l î s p rili-

eijm;lei elachlî 1:1 dorcine de St. ThoînaMS.

])*.plrt's les derniîères noiivelles veiiiîus.i dje
Roule, VOIi ùconîn1int ýSe divisr la s'omile de

.S400,000 telle <1u:,ý votée par la (lil;tr< e
Qîaeber, l'alit dernier

$160,000 aux .lésuites;

S . ,$ 1 la si.ceursile de or1a
-SI 00.000 :uîlx <;vZi'scI dle laî V.rovincê. dont

'320.000 seundet;l'ite la préfecture dis
Labraidor. '

Vis tlél)t.Ii 'lîe R illîe titi 13 mlars 1889
annon01ce quinn11 bref papal :Ipprouve lai coustl-
iltiun et le" règlemeont; dle l'universiAté <sttih-
lique de Dalîiti . Pans t! href' le Patpe
félivite I psi.p:t Uvoîr é'tabli c-ette nuliver-
sité (le laiîqnclie le b:itig t ea eueoup
III b'ienî.

1À. Vapet rappeîlle le tait hque la Iond:ition) de
cette instituîtion ediiteide avec le celitenuirc-
de la hraiientholique et% Ammm4icjîîe(, dont
elle est mi IimuaîIiet oiiiéuiritt

]i. Sun-'r c'amtère m\iî profess:enrs le
Ta ledc 1 (lx w. pblie le texte tFd'une cîroit, cl:t'order tics eerst pi hilos.ophie-

lettre àî S. S. le Vape Léoli xul; par le.; arcet- théologie et droit raisonl.
vèi~ t vêqll es et ix.VLieaiîîs commnissairtes l«.. bref plac cette luniversité solls le r'ois-

(le FSliîvrc. de Il'Uîîiverlit* tic WT:î 51lîîuo. trAI0 dul primat, de ]eAAnéii 1uue, le Paipe' se ré-
T,-;i lettre est, ditée d,' Mtliîic 1m1' novent- sercauait le droit de' r'viser ler.rognine <le

lire 1S(pleîeu~in'atqi v sent donn.
Les 4vêqliezs rauîîecrienlt, sa Cietet dcl1___________

lîîenteillatute ;Ivet' laquelle lle ut cl:dagnîé Iio o ii ns
iser lentrcprisce dle lITuiverîsité. Ils dlonnîenit Rtiiu

dle cette enItreprisýe les intcilletirtes iîoîvelles ; Le Cauind: possède. depuiz quelques h'lois,
l'on .1 reue-illi déjà prz.s - de quaître mlillions- .il 'tut iWCt de rcIi.gîeuzeýs .QIIO1W
<le piastrei et lai !géuiiérosité des ltdèlei le S'1etle pîremnier vouvent ouvert est C.an:udat
1hisso pa's .le terrilî" s'élèveou les iti u filles de DamtIonminique. C., ous
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ibnit. partie (lit tiers-ordre régulieu et elle& sont ' Nous adhérons (le tout eurii aux déchira-
toutes ùallad ieil les. ,tionis et au eedctôsrelatives ilu domki-

Elles portent le nom de Dominivi<aùe,kr- nie temporel duint Sig qu', Votre Pûter-
vi<tefs (le V1'îlf(ii.tJéstis, et ont pour but de- ié '.ScéClèee e ièe uiodentier ont tant de fois filit entendre.
s'occuper (les soins matériels (lu gra nd et dî osnecseon eprsvrr<hi e
petit Séminaire (le Qttîébee. D'aprè.4 le êon1- -upiain que niousi adressons aiu Dieu
seil de Sont Éminence le cardinal Tascluereau, trtbs-boni, par litrcsunde la Bienhieureuse
-irelîevdê-que (le Quiébec,, elles ont tommuencé et Immaculée Vierg~e Marie et des Sainte,
par faire de.s v'oeux pour un an our qu'il d:uigne prtottger notre Père et lui

ta comninnauté est déjà tnomblrouse: elle accorder la restitution des droits que la divine

comnpte quinze prolesses et quatre noics en- on et jftan (l sicle
trées dans la connnmuté dlès l'onvurtiîfled Daignez, TIrès Saint P'ère. agréder les vSeux
noviciat profouidémieut sincères que nous vous offrons,

ainsi que le clergé et toits les fidèles liabitaxît
nos provinces, et nous accordcer à touts votre

Lettres des éveque3 du Canada au paternelle béiiédietioui.

Souveraîn ]Pontife. De Votre Sainteté.
Les très humbles et très (lOvoiéLs fils.

Les archevêques et les évêques des proviii-
es. ecclésiastiques elanadiellnes de Québe, (le E. A. vard. TAsciiuRîu.At-, archevêque
Montréal et d'Ott.twa ont adressé a.u Sa-int dle Québec.
Père la lettre suivante, datée du 6janvier der- 1. D. A. Mî%AÎ,V. G., aduni

nier. ~ist5rteurii tie larchidioeèse <le

Très SaintPère, 0. ROUTunEnR, V. G., tdiniistraittur
Nossoussignés, archevêqjues et IiiclleS (le )'archidiocèse d'Ottaiva.

(les provinces (le Quiébec, le M\oîxtréail et F.éêqedeQrisRvirs
taNva, prosternés -.ulx pieds de Votre Sainteté, t .éêu e ri-iirs
tile iême que nous avois participéà lah joie JFAN~,évêtlte de Saint-Germain (le
dell'glise Rîic~leàlocso exteiUmîouski.
jubilé, nous sommes douJloureusemnit afiluetézS ASNTOn2E, évêquie le Sherbrooke.
par les lefforts criinie.ls: (le ceux qui attentent'

aux rois d S:intSiée. . Z.. évêque dle SaIint-flvxcinithe.
JEmî notre nom et au nm it clergté et. dlu N. Zgé>uumnx, déêque (le Cythère, ivi-

peuple qui nous est conifié, nouS el appelons. caire apostolique de Pnie
tles injustices que commettent ses ennemenis,
coutre-la liberté dit Sotivrii-Poutife. Ils BL' U~,évêquc dle Nitolet.
violent les lois de hi justice éternelle, ils bIcs- L.. N., év--que île, Cicoutinii.

ýsent. les droits dles citoyens, ils oppriment
îIEglise( sons la1 plu1S iiquIl de- per-suItlionsi, te 6 jaunvier 1589.
et. cii même temps ils se -glorilient d'être des

liinfateus le a lberé.Ils-iccordencit uneý
lilert efréée~t oues eserreurs et ;lix Li4t réponse qlui suit (le Notre Saint-Père, le

ires soiété, mis ils (:01înhattemt ltvec aeh;ur7- Pape Léoi mil -vient d'arriver à l'adresse die
liment la doctrine ca.tlloliqlle, les (1o1111111 Sonit cc le cardinal X. A. T~leeu

îmut~sreigeuesetleSaint-siée
Lec premier venîu u t dire et publier i rmpeêqede Qébe

Uximnm tout ce qu'il lui plaît contre les droitsz LÇeox xiii, Pape
4e li Sint E~ise omanc t d sonPas Chr fls, alut..t lénédiction :u;>ostoliqme.

teur l)ieIi-zinie, rn<lspiu tègrv<
son potée ~\l'areseion seuilemnent (les; Sons avons reçu la lettre remplie <l'ffec-

laïique-s çnthioliques et du clergé, mais dut suc-, tion et <le respctt pour 'Nous auutantî qule (le
cesselir même (lu Prince les Apôtre.,,. tontes,èl et de sollicitude paistor-ale, et (Ille, de con-
les fois qu'il se permettra de détendre ou011 - cr les autres plalts (les provinees.de
p)eleent d'exposer les droits idé*i:bles etl-QnëbecMonréa et Ottawa, Çvous Syous avez
-divins (lit adesé le Yi ii des Ides (le janvier.



Il conivenii-,t bleui à la sainteté et à .1 gn- Les catholiques aux at-u .
detr (le votre iniistèr'e dle revendiquer lit
liberté et les droits (le ce Siège apostfloliqule, le G'ufltutw D)ircetury pour P'atinée 1889J,
et d'xnflitger la note bi n méritée (le MaIlice ài nous domne les chilirres suivants fournuis par.
ces hiommles qui lie chierlcnt qu'à %, moîndrir les difléreniti dlioeèses.
la dignité (li souverin Ponitite, -à couvrir dle iouaî, nloîu,8470 enm

1 li~e rt e st d <'clei.I i736 églises,
Vrotr.e lettre Nours .1 e.1us4 dI'att.t plus (je -2,770 missions et 1,480 chiapelles. On compte

b)onhleur qu'elle offrait tit accord rnilmbe il129 oyphielimats qui donnent aile Îît enivironl
(le~~~~~~~~ sniete iî-ied ae.geLC'ex,- *22)O0 orphielinse. Il y at 82 sémiinaires h-pression avec les autre.% que nuoir: :voiis reçues logiqueJs avec' - .(l tiudiauts, 125 eolè%g-2s, 549'

î~s ~ m ~îuie i cadémàies et 2,79!l écoles paroissiales.-avec
il pas dtonné une légrère consolation ; i f. it ;9W,190 écolier.
connaître, eri effet, cette force divine qui unit La ville (le Chlie:igo -L le plus girad nombre
en un wmme corps toutes leparties dit troui-! d'élbve3 dans ces ècoles paroissiales soit 42),017
j)e:m dlu Seigneur .;erie n'était plus st.tble, et à ieu près deux l'ois plus5 que la ville de Ne'cw-
pius capables (le vanr l':nmdace et (le dé- Yorkc, eni égard de leurs jopulatioiis respeeti-
jouer les ruses (le. ennemis (le lIE- rhise, qîn i
cherchient surtout à fomnenter. lit cisuuuiiou o

nirmi le lièls.. L ville dle lrooklyin a le plus; grand nom--
Nous espérons aussi que cette -unmion dîiviine-. bre d'orphieliniats, 't Fexception <le Boston et

ment produite parmai tuit d'hionnes d'uuî. (Iv Baltiînuru. 1,uz oirphlelina.ts Brouldyn
grande prudenee et d'unie grandfe autorité *comlptent )lits dl'orphielins tU'atieniie (le ces
satina émou voir l'esprit tl'unl bon) nom1bre (lui: deux dlerières- villes, le nombre étant <le
se sont ehuQl lns lFarinée ennemie ou qui11 C)87
la ilattent par leur- imprudenice, leuir igiiorance : vaî3acI(icse ln e tt-ii
ou leuir abstenition. ]ek les hiommes a 3 rlé<oc -3dasle -rets.ii

r-aienit-ils Wen!endre vosi voix et Vos nn; avcO S . ëe tfjiiz1is, 7vicariats.apostoli-
dles (lue Nous lilttaulikl*ons encore unie grandte quese et une pri.~neapostolique. ces dio-
importaince -à ce zèle commun t.aî ou est c'ses sont gouvernés par 13 ,.rcliev(.ques V'
très agréable et qui vous fa'it; prier, en ituion01 évt^qites.. quelques-uns (le .:es dernilers sont

acvos. &Zre dans l'épiscopat, :utin que D1)i c oadjuteuîrs, qui, avec les vicairesapostiliques,
le souiverain xnlomrtenr (le toutes chiosee, r,- on de ttesd ve;s iii parilus inifidsclium.

duli-3e à. Vl'ipissance ls pen les Cn ( i . ti trè <[ é 'èîmîit~îeî* dn e vié l(lssl> lur p ,<t, t qu (Iil rt'paitde sur d
sq1i 1 pulesý_ fruits dce lai. mozlia,îc - Miss., et Rliv-luuuod, Vr~ et S abbés

_Ei att4midwnt, etdam,~ la nm:trie iprésidant tsut' illotnnuuý,Qautés reli-
que ce secours dlivin i l( mnuliera jiinlar à giL;USe.

Y'Elic Joua vpop :ursosnautsletr a1>1U:tion caitholiquel( des dilerete dio-
cielliiits pour le (Illemen qe vous Nou01s èedt laNnvl..,<ctr stone
tàinoigmxey et, Noia appelons sur vous Y.ibon- estCîitI)
dauuce des dons, tlui.viel qui vous rendevt capa-

bles d (e l'conh~met(le touit bien. coni- 1"as, .-...................... 475,011-q
meguge (le ces -rrîcs.Z et comallre v (l I.q1.:ii, V ............. 4.îfl

Notre boit vouloir ià votre égrard, -Nous X''~<. . .. OOO
donnons affectueuisceent danis le Seigneur la ...... îdM................. 7)tm

bénedici postolijueî à vous; 'Notre -ve '~.l'l ...... ........... 11,000~
file, aux autres arcllevêque's et évè(uqU i seirJ .......... 5.î
sot unis àL vouIs danls la lettreque 11usaom ily a cent ans la population cat.holiq rit des

I'291, 1111qii'uleiutxîèesoni.à lrtatsUnuis n'était que de 44,400. Il v avait:
vos soins. (].lis la Nouvelle-Angleterre C00 cthlolitques.,

Donné à flome, près'ý Saitit-l.ierre, le IG dans , Etzat.s de New-York et dui Nel-Jersev
février de l'année 1889. dle Nu eIitlct1,700, danas le Nlarvlaiiut. 1,200 ca-thioliques Il-

on,.ènme LEO ~ lres, et %~000 esclaves, (tans le.; Mlinois sur le-
J?.îrR.xIll Mississiipi, 12.000.
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